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DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 
Heureux coups de mains des Anglais ILc Discou,s de Geor*e 

L'Ennemi bombarde toujours 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du SO Décembre (14 heures) 

Kf'cn à signaler au cours de la nuit, qu'une assez grande activité des deux artil-
leries dans la région Uyuvemont-Chaiabrelles. 

Du SO Décembre (33 heures) 
Au SUD DE LA SOMME, l'ennemi a violemment bombardé nos lignes au 

tours de la journée, notamment les, secteurs de Bellay en-Sanlerre, Berny, Pres-
toire et Ablaincourt. 

Notre artillerie a énergiquement riposté par tes tirs de contre-batterie. 
Actions d'arlilleiie intermittentes sur le reste du front. 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 
Du SO Décembre (SI heures 45) 

Un coup de main exécuté au cours de la nuit nous a permis de pénétrer dans 
les lignes ennemies de la légion de (iommecourl et d'occasionner des dégâts im-
portants aux tranchées et aux abris. 

Une deuxième expédition, au début de la matinée, au nord d'Arras, nous a 
valu un certain nombre de prisonniers. Au cours d'un engagement de patrouilles, 
ce malin, au nord de Neuve-Chapelle, tous les hommes du détachement ennemi 
çnî été faits prisonniers et leur chef a été tué. 

Les Allemands ont fait jouer un camouflet celte nuit au sud d'Ypres. 
L'artillerie ennemie s'est montrée particulièrement active sur notre droite, au 

tiord de la Somme, ainsi que dans tes régions d'Ypres et de Fesluber't. Nous avons 
riposté énergiquement; tes tranchées allemandes ont été également bombardées à 
'Qommecourt, vers Loos et Hulluch. 

COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 
OFFICIEL, FRANÇAIS Salonique, SO Décembre 

Rien à signaler, en dehors de quelques combats de patrouilles, sur le front de 
Macédoine, où la pluie et le brouillard continuent à régrœr. 

OFFICIEL 5»E3Rî5E Salonique, SO Décembre 
Hier, pas d'événement important. Violent vent avec pluie. 

h 

La faix âiiemaode 
Les Buts de Guerre 

de i Al emagne 
denève, 20 décembre. — Dans la correspon-

_jji.ee « Deutsche Ubersee », la Société colo-
niale allemande publie ses buts de guerre, 
[m peuvent S' résuiuei ainsi : « Lin domaine 
îolonial esi indispensable à l'Allemagne si 
elle veut restei une grande puissance. Un 
demande ragr-andissement de son territoire 
en Europe, l'attribution d une grande et ri-
che flotte de guerre a chaque colonie afin 
qu'elles ne puissent être si facilement la 
proie des ennemis, l'assurance pour les co-
lonies d'une sécurité militaire et économique, 
ce qui demaiid un accroissement considéra-
ble de la flotte, du charbon, des câbles et des 
paris fil. 

Le grand avenir de la Chine exige que 
bote tenions ferrie et accroissions nos terri-
toires sur l'océan Indien et sur l'océan Paci-
fique. 

L Allemagne désire traiter 
sur la Base 

de sa Situation actuelle 
Amsterdam, 20 décembre. — La «Gazette 

fle Francfort» vient de publier deux longs 
articles paraissant inspirés par le chan-
cellerie allemande et desquels on peut dé-
duire qu'il est clair que l'Allemagne, en 
voulant négocier la paix, désire la dispari-
tion de lu suprématie na\ale de la Grande-
liretagne. un remaniement de l'Europe con-
tinentale sur les bases de la situation qui 
lui est faite actuellement p-ar la guerre, et 
un règlement satisfaisant qui lui permet-
tra de satisfaire ses ambitions d'expansion 
coloniale. 

Le Résultat du Cinquième 
E^iTjrîint allemand 

Bâle, 20 décembre. •"• On mande de Ber-
lin : ■ 

« Ou connaît maintenant le résultat défi-
nitif du cinquième emprunt de guerre. Il 
B'élève à 10 milliards (W8 millions 094,900 
marks. Jusqu'au 15 décembre, 9 milliards 
682 millions de marks ont enS versés. Cette 
somme ^représente 90,") % du totul de l'em-
prunt. Au 10 décembre, les caisses de prêts 
avaient payé pour les versements sur le 
cinquième emprunt de guérie 272 millions 
£09,000 marks, c'est-a-dire 2,81 % sur le total 
des sommes versées. » 

Sur 
i L'avance allemande retardée 

Paris, 20 décembre. — Depuis plusieurs 
Jours, l'avance de Mackensén et de Ealken-
fciyii parait considérablement retardée, pour 
(te pas dire arrêtée. Mais la demi-accalmie 
gui règne sur ce Iront n'est sans doute, que 
passagère. L'ennemi est probablement occu-
pé a amener son matériel lourd, qui lui est 
nécessaire pour exécuter un nouvel el'Iort 
contre une ligne entièrement tenue par les 
Busses cette fois. 

l>es Bulletins de l'ennemi restent laconi-
ques. Il est question de progrès en Dobroud-
ja, de petits engagements en Valacbie, d'at-
taques russes repoussées dans la vallée de 
î'Uzu. Mais il est certain qu'à l'est du coude 
du Buzeu les Busses tiennent solidement 
leur ligne' dans la plaine. Ils font, en effet, 
Bavoir qu'ils ont eu un petit succès contre 
de la cavalerie et de l'artillerie ennemies à 
l'ouest de Vizlru. Or. cette ville est à 46 ki-
lomètres au sud du confluent du Buzeu et 
du Sereth. Il n'y a donc pas eu d'avance 
de l'adversaire dans cette région pendant les 
derniers jours. 

La retraite de Dobroudja montre que les 
Russes viennent s'aligner exactement sur 
les troupes de Moldavie. Comme le front 
Ostrova-Babadag court de l'ouest à l'est, le 
long du pied des collines boisées qui consti-
tuent la partie nord de la Dobroudja, il est 
vraisemblable que les Busses ont dû établir 
leur ligne d'arrêt dans ces collines. 

ta Roumanie ce nourrira pas l'Al'emagne 
Berne, 20 décembre. — En présence des es-

pérances exagérées qu'avait fait naître dans 
toute l'Allemagne la conquête de la Vala-
chie, le gouvernement de Berlin a éprouvé 
le besoin de faire passer, dans la «Gazette 
de Cologne », un Banaux avertissement. Il y 
met en garde le public contre ceux qui l'a-
vaient bercé de l'espoir que cette nouvelle 
conquête permettrait de mettre immédiate-
ment fin â sa détresse actuelle et d'augmen-
ter les rations alimentaires. (Badio.) 

Le Premier Ministre roumain 
Ungheni 13 décembre. — M. Bratiano est 

»enu passer 24 heures à Jassy, puis il est 
reparti pour le quartier général où il reste 
d'une manière permanente. 

rrece 
Constantin se prépare 

contre i Entente 
Paris, 20 décembre. ■ Suivant des infor-

mations de Salonique, et qui paraissent di-
gnes de foi, le gouvernement d'Athènes et 
i état-major du roi Constantin continuent en 
sous-mum leurs préparatifs contre les alliés. 
Six bataillons de la 13e division, qui a nor-. 
maternent son siège a Chalcis, en Eubée, 
auraient été amenés a Athènes Ces concen-
trations de troupes royales se poursuivraient 
en fhessalie, dans les régions de Pharsale 
et de Lamia. L'état-major royal étudierait 
un projet d'installation du quartier géné-
ral à Larissa, et l'on procéderait à une épu-
ration des troupes en se débarrassant des 
officiers et des soldats suspects de veuize 
iisme. 

Lë journal «Embros», organe habituel du 
palais royal, assure que le blocus devient 
intolérable et écrit : « La Grèce est obligée 
de sortir de sa fausse position de neutra-
lité pour chercher dans une autre voie plus 
de garanties. » 

M. Gounaris et plusieurs de ses amis ont. 
fait une tournée en Thessalie pour soulever 
le peuple en faveur du roi M. Gouuaris a 
prononcé à Larissa un discours d'une ex-
trême violence contre l'Entente, invitant les 
réservistes à s'enrôler, sans exception, dans 
l'armée pour défendre le roi en danger. 

LA NOUVELLE NOTE DES ALLIES 

Londres, 20 décembre. — La Note que les 
alliés vont auresser à la Grèce n'est pas le 
résultat d'un nouveau développement de la 
situation militaire et politique; elle traite 
de la réparation demandée pour les attaques 
contre les forces des alliés les 1er et 2 dé-
cembre. La rédaction de cette Note a été dé-
cidé» après la consultation entre les puis-
sances. 

ATHENES ET LE BLOCUS 

Le Pirèe, 20 décembre. -- Le calme esr à 
peu près revenu à Athènes. Les effets du 
blocus commencent à se faire sentir; les 
stocks de farine s'épuisent; l'armée ne re-
cevra plus bientôt que du pain de maïs 

L ENNEMI ENVOIE OfcS RENl'OHT» 
Londres, 19 décembre. Un certain 

nombre de troupes allemandes ont été 
transférées sur le front macédonien. 

I*a Guerre de Pirates 
emagne a capitulé pour 

le Capitaine du « Caledonia » 
Paris, 20 décembie. - On se rappelle com-

ment le gouvernement allemand a été ame-
né à respecter cette fois le droit des gens : 
les autorités anglaises avaient fait savoir 
que, si le capitaine Blatfie était exécuté, Je 
même sort serait infligé à des officiers su-
périeurs allemands faits prisonniers par 
l'armée anglaise pendant 'a bataille de la 
Somme. Il n'en a pas fallu davantage pour 
que le paquebot « Caiedonia » devienne un 
croiseur cuirassé, et pour que le capitaine 
Blaikte se trouve être un honorable prison-
nier de ^guerre, digne de tous les ménage-
ments. 

Navires coulés 
Brest, 20 décembre. — La goélette « Hiron-

delle », de Paimpol, et le brick « Eugène-
Gaston », . ont été torpillés par des sous-
marins. Les équipages ont été recueillis. 

Brest, 20 décembre. — Le vapeur japonais 
« Taki-Maru » a été torpillé par un sous-
marin. Vingt-trois hommes sur quarante-
cinq ont été recueillis. 

Bilbao, 20 décembre -- La Compagnie ma-
ritime Viz Caïna a reçu une dépêche confir-
mant le torpillage de son vapeur « Ason », au 
large des côtes anglaises, par un sous-
marin. L'équipage a été recueilli et débar-
qué dans un port anglais. 

La Rochelle, 20 décembre. — Le voilier de 
pêche « Prosper Léon • a été torpillé et cou 
lé par un sous-inariii allemand Celui-ci a 
pris à bord l'équipage, qu'il a délivré en-
suite, et qui a été recueilli par un bateau de 
pêche. (Radio.) 

Les Rescapés du «Magellan » 
et du « Sinaï » 

Toulon, 20 décembre. — Le vapeur « Brl-
tania » est arrivé de Salonique, ramenant 
quelques rescapés du • Magellan» et du «Si-
naï », coulés par des sous-marins ennemis. 
Parmi les survivants débarqués à Toulon 
se trouvent le commandant Rosati, du « Ma-
gellan »; le docteur Largeau, médecin de ce 
navire; le command'arut Martine, du « Si-
naï », et le capitaine au long cours Exmard. 

Ce que dit la Presse anglaise 
Londres, 20 décembre. — La presse com-

mente naturellement les déclarations de M. 
Lloyd George. 

Le « l'imes » dit : « M. Lloyd George a ex-
primé les sentiments et les vœux du pays, 
et exposé un programme qui aura son cor-
dial appui. M. Lloyd George n'a pas déçu 
les grandes espérances fondées sur le nou-
veau gouvernement, et le discours de M. As-
quith peut servir de modèle aux discours 
d'opposition. » 

Du « Daily Clironicie » : « Le trait le plm-
frappant de la séance es: l'unanimité abso 
lue de tous les chefs de groupes faisant par 
tie du gouvernement ou de l'opposition sur 
l'attitude de la nation à l'égard de la guer-
re et des ouvertures de paix allemandes. » 

Du « Daily Mail » . « Enfin, on fait race â 
une situation critique avec un esprit d'éner-
gie et de décision, de la part du pays, qui 
ne manque ni de courage ni de dévoue-
ment » 

Du > Mormng fosi » : «La nation, non 
seulement acceptera, mais applaudira à cet-
te décision « 

Commentaires allemands 
Amsieruaru. 20 décembre. — La presse al-

lemande commente ainsi le discours de M. 
Lloyd George : 

De ta « Gazette de la Croix » ; « L'accueil 
fait par nos ennemis aux propositions de 
paix allemandes n'aura surpris aucun de 
ceux parmi nous qui ne se faisaient pas d'Il-
lusion là-dessus » 

Du « Berluiei l'agebtatt» : «Le premier mi-
nistre d'Angleterre annonce qu'une réponse 
formelle a I Entent* sera faite dans quelques 
jours. 11 semble toutefois, jusqu'ici, qu'il y a 
un abîme très grand entre son point de vue 
et eefui servant de base aux propositions al-
lemandes Après les discours des premiers 
ministres de Paris, Pétrograd et Londres, la 
réponse formelle de l'Entente ne peut pré-
senter aucun Intérêt particulier. » 

Déclarations de Lord Curzon 
à la Chambre des Lords 

Londres. 20 décembre. — A la Chambre 
des lords, lord Curzon fit des déclarations 
analogues à celles faites par M. Lloyd Geor-
ge aux Communes. 

La Diconvenue de Bernstorff 
Londres, 20 décembre. — D'après les nou-

velles de Washington, on a l'impression d'un 
désappoimement profond produit sur l'am-
bassadeur d'Allemagne Bernstorff par le 
discours de Lloyd George. Il est difficile de 
croire, pourtant, qu'il ait pu s'imaginer sé-
rieusement que le Premier ministre anglais 
ait été capable, dans les circonstances pré-
sentes, de prononcer des paroles favora-
bles aux propositions de paix allemandes. 
(Radio.) 

Bureau central 
d Approvisionnement en Charbon 

Londres, 20 décembre. — Le comité cen-
tral exécutif de la Grande-Bretagne nour 
l'approvisionnement en charbon de la Fran-
ce et de l'Italie s'est réuni à Londres hier 
soir. Y assistaient les délégués de Glasgow, 
Liverpool, Mtiîl. Swansea et Cardiff. Le co-
mité a décidé d'établir un bureau central à 
Londres. 

Les Perles allemandes sur Sa Somme 
LES l'ERTES EN HOMMES 

Londres, 20 décembre. - Hier, â la Cham-
bre des communes. M. Bonar Law, sur une 
question de M. Samuel, a déclaré qu'il 
n'existait pas d'estimation officielle fran-
çaise des pertes allemandes sur la Somme. 
Plusieurs journaux français, a dit le mi-
nistre, ont donné comme chiffre 690,000 
hommes hors de combat: l'état-'major an-
glais partage cet avis. M Snowden a de-
mandé s'il était exact que les pertes an-
glaises étaient sur la Somme aussi lour-
des que les pertes allemandes. M. Bonar 
Law s'est élevé avec énergie contre cette 
supposition 

LES PRISONNIERS, LE MATERIEL 
Londres, 20 décembre. — Hier, â la Cham-

bre des lords, lord Curzon déclara que de-
puis le 1er juillet jusqu'à aujourd'hui, les 
armées françaises et anglaises du front de 
la Somme avaient fait 105,000 prisonniers 
allemands, capturé 150 canons lourds, 200 
canons de campagne et 1,500 mitrailleuses. 

Lé Menu du Jour de l'An au Front 
Paris, 20 décembre — Le général en chef 

vient de fixer comme suit les suppléments 
extraordinaire.-, et gratuits à la ration jour-
nalière accordés aux troupes des armées 
pour le 1er janvier 1917 : 

1° Jambon, épaule île porc salé: 100 gram-
mes. 

2° Deux biscuits secs. 
:J° 125 centilitres de vin en plus des allo-

cations Journalières. 
4° Vin de Champagne (une bouteille pour 

quatre hommes). 
5° Cigares à 10 centimes (un cigare par 

homme) 
6° Deux oranges par homme. 

La Question des Loyers 
LE COMITE DE DEFENSE 

DES PROPRIETAIRES 

Paris, 20 décembre. — Au cours d'une 
réunion que présidait cette après-midi M. 
Yves Guyot, ancien ministre, et à laquelle 
assistaient de nombreux propriétaires, le 
Comité de défense des propriétaires a voté 
un ordre du jour réclamant notamment : 

La modification des règles des baux et lo-
cations conclus depuis la guerre et les con-
gés y relatifs qui devront être régis par le 
droit commun. 

La réglementation immédiate de la situa-
tion actuelle entre propriétaires et loca-
taires. 

Les locatajres qui auraient pu payer et 
qui ne l'ont pas fait paieront un intérêt de 
5 % sur l'arriéré et commenceront les paie-
ments dans le plus bref délai, 

La suppression de la présomption d'insol-
vabilité au profit des locataires non mobi 
lises. 

Retour au droit commun pour l'adminis-
tration de la preuve et ''imposer à nouveau 
à tous les locataires, quel que soit le chiffre 
du loyer. 

. * ~ 
Comité national de 1 Or 

Paris, 20 décembre. — Le comité national 
de l'or et des bons de la Défense Nationale 
s'est réuni hier à la Chambre de commerce 
de Paris, sous la présidence de M. David 
Menuet. 11 a entendu le compte rendu qui 
lui a été présenté SUT l'activité du comité. 
88 comités centraux ont été créés dons les 
départements, ce qui porte à 140 le nombre 
des comités de l'or en France et etn Algérie. 
Ces comités ont créé eux-mêmes, par mil-
liers, des sous-comités cantonaux et com-
munaux, chargés de provoquer les échanges 
d'or contre des billets de la Banque de 
France et des bons de la Défense Nationale : 
282 millions 895.000 fr. d'or ont été ainsi re-
cueillis depuis le mois d'août 

Les renseignements adressés par les co-
mités, qui tous continuent activement leur 
propagande patriotique, font prévoir de 
nouvelles rentrées d'or importantes. 

A L>A CHAMBRE 

Les douzièmes provisoires 
Paris, 20 décembre. — On reprend ta dis-

cussion des douzièmes provisoires. 
La commission du budget demande la dis-

jonction de l'article 11 bis, qui établit une 
taxe sur les places de théâtre, concerts, ci-
nématographes et autres lieux de spectacle. 

M. Aristide Jotoert (Yonne) combat la dis-
Jonction Au moment où il y a tant de deuils, 
tant de souffrances dans le pays, il est juste 
de faire payer une taxe à ceux qui recher-
chent le plaisir. 

M. Viviani répond, en sa qualité de minis-
tre des beaux arts, que les théâtres jouent 
souvem poui des œuvres de guerre, qui se-
raient indirectement, atteintes par la taxe. 
La t'euneturc des théâtres frapperait les ac-
teurs de second ordre, les machinistes, le 
petit personnel les décorateurs, costumiers, 
etc., qui ne pourraient plus vivre. Il de-
inanae l'étude d'une taxe qui n'amènerait 
pas la fermeture ries spectacles de toutes ca-
tégories i Applaudissements.) 

iM. Simyan, au nom de la commission des 
beaux-arts, appuie la demande de disjonc-
tion. 

La disjonction, proposée par le gouverne-
ment et la commission, est repoussée par 312 
voix contr» 212. 

On renvoie tous let amendements â la com-
mission en vue d'un rapport. 

Les Droits sur' les Boisions 
Avec . l'article 12 un aborde' l'augmenta 

tlon des droits sur les vins, cidres, poirés, 
hydromels, raisins secs , servant à la fabri-
cation du vin pour la «t.Uccimrr.ction fami-
liale et celle des droits -iur les bières. 

M. Magniaudé demande la disjonction 
d'un article qui. comme toujours, atteint le 
petit consommateur. 

M. Ribot, ministre des finances, répond 
qn-a si M Magniaudé croit pouvoir faire fa 
ce à nos charges avec les impôts directs, il 
ignore tout de notre situation financière. 

L'Angleterre, dit-il, a augmenté le,s droits 
sur la bière et même suj le thé, et cette taxe 
n'a soulevé aucune opposition. En Angle-
terre, on a élevé le taux de l'impOt sur la 
bière a 17 fr. par hecto, alors que chez nous 
Il est élevé à 3 fr. Si vous vous opposez à 
ces taxes et que vous ne vouliez voter au-
cun impôt, le ferai adopter l'impôt sur le 
revenu par le Sénat. Mais je vous supplie 
de ne pas suspendre le vote des impôts in-
directs. Suivons la commission du budget, 
sans quoi, vu la date où nous sommes, nous 
n'aboutirons à rien. (Applaudissements.) 

M. Drivet (Loire) proteste contre tout im-
pôt de consommation. (Applaudissements à 
l'extrême gauche.) 

M. Bédouce (Haute-Garonne), socialiste, 
dit qu'après la guerre, comme le budget se-
ra, le double de celui du temps normal, il 
faudra non seulement recourir aux mono-
poles, mais aussi aux impôts indirects. 
Seulement, il faut procéder par mesures 
d'ensemble, et M. liédouce préférerait aux 
taxes de consommation une augmentation 
des impôts directs, même pour la classe ou-
vrière. Il votera de grand cœur un impôt 
sur les bénéfices excessifs des marchands 
de vin ou des producteurs, mais non une 
taxe que seul paiera le consommateur. (Ap-
plaudissements à l'extrême-gauche.) 

M. Raoul Pereî, rapporteur, dit que les 
impôts de consommation vont produire 387 
millions. On veut en priver le budget sans 
leur substituer d'impôts d'application immé-
diate. Les droits sur les vins avant 1900 
étaient de 6 fr. 45 par hectolitre : nous de 
mandons 5 fr. Le droit sur les sucres était 
de 00 fr. en 1887; nous demandons 40 fr. Le 
rapporteur insiste pour que la Chambre vote 
l'article 12. 

M. Augagneur (Lyon) proclame son hor-
reur des contributions indirectes. 

M. Beaouoe s'écrie : Vous n'avez pas de 
vues, pas de programme financier; nous ne 
pouvons vous suivre! 

M. Klotz, rapporteur général : Le refus de 
ces taxes fera - croire que nous pouvons 
traverser 'a guerre sans nouvelles taxes in-
directes. Il faut que le pavs comprenne la 
nécessité d'un gros effort. Est-il possible de 
laisser croire que les représentants du pays 
hésitent â gager les emprunts et que les 
représentants refusent au -rouvernement les 
moyens de remporter là victoire ? 

Au moment où il s'agit d'apporter des res-
sources, il ne faut pas hésiter devant l'obs-
tacle, il faut le franchir. Je fais appel à l'a 
Chambre pour ne pas consentir â une dis-
jonction qui pourrait avoir d'autres effets 
que des conséquences budgétaires. (Applau-
dissements.) 

M. Kibot : Tout le monde peut apprécier 
la portée de cette disposition. Il faut que la 
Chambre sache comment ce vote serait inter-
prété La tâche est lourde pour le pays. S'il 
voyait ses représentants hésiter devant la 
première difficulté, que penserait-il? 

Nous vous demandons de voter une taxe 
qui est seulemen le cinquième de celle vo-
tée dans les autres pays, et vous hésiteriez î 
Le devoir de tous est de ne pas se rappeler 
les exemples du temps de paix. Comme en 
\ngleterre. comme en Italie, ce serait un 
grand exemple de voter a l'unanimité ces im-
pôts d'importance secondaire. Il s'agit de 
l'honneur du Parlement. 

Le6 monopoles, nous les étudions, mais U 
tant absolument puur le pays des ressources. 

1 s'agit de la guerre et alors que nos fils et 
nos frères sont à la tranchée, il ne faut pas 
hésiter, sans quoi que penseraient de vous le 
pays et l'histo1re? (Applaudissements.) 

La disjonction de l'article 12, repoussée par 
V- gouvernement et la commission, est fina-
lement repoussée par 335 voix contre 214. 

Les Droits sur les Bières 
M. Raoul Briquet (Mord) propose de rédui-

re de 0 fr 80 a o lr. 50 le droit de fabrication 
sur les bières propose par la commission. 

M. Métîn, sous-secretalre d'Etat aux fi-
nances, répond _que ce taux a été fixé pour 
établir une parité de droits entre le vin et 
la bière. 

M. Aldy (Aude) veui icmpiacer l'article 12 
par une taxe de 0 fr 50 sur les bières, de 
1 fr 00 sur les «idires, poirés et hydromels 
et de 3 fr. sur les vins de consommation cou-
rante. Comme ressource, M. Aldy propose, 
en revanche, 10 fr de taxe par hecto sur les 
\ lins de.1 réglons délimitées et 0 fr. 25 par 
bouteille sur les vins de crus classés de Bor-
deaux, Bourgogne et Champagne. 

M. Barthe et i: Briquet appuient l'amen-
dement Aldy. 

M. Métîn, sous-secrétaire d'Etat aux fi-
nances, fait observer que quel que sou le 
droit, les consommateurs paieront 0 lr 05 
par litre. Les pays délimités, c'est en réa-
lité la Gironde, le Banyuls, la Champagne; 
la Bourgogne n'est pas délimitée II y aura 
ainsi une véritable injustice. La taxe frap-
perait en plus les vins mousseux. La taxe 
de M. Aldy produirait 5 millions pour com-
penser 130 millions. 

M. Lefas appuie l'amendement Aldy, au-
quel se rallie M. Bouveri. 

M. Bender (Rhône), prie M. Aldy d'accep-
ter la disjonction de la deuxième Partie de 
son amendement, la question des déJimita 
tions n'étant pas encore tranchée. Le gou 
vernement et la commission repoussent le^ 
trois premiers paragraphes de cet amende 
ment qui ont trait aux droits de circula 
tion et qui sont adopés par 331 voix pon 
tre 179 

On adopte ensuite le taux de 10 fr. au lieu 
de 15 fr. pour les raisins secs, et l'article 
12, ainsi modifié, est adopté. 

La séance est levée à 7 h. 20, 
Séance demain à 3 heures. 

LES DERNIÈRES NOUVELLES 

Le Sénat en Comité secret 
Paris, 20 décembre. — Le Sénat s'est réuni 

en comité secret à deux heures dix, sous la 
présidence de M. Maurice Fauxe, vice-pré-
sident. 

La séance du comité secret est suspendue 
à 4 h. 15, et reprend quelques Instants après. 

Elle est levée à 7 h. 15, et renvoyée à de-
main 2 heures. 

SUR LC FRONT RUSSE 

Nos braves Alliés 
tiennent 

l'Ennemi en haleine 

Pétrograd, 20 décembre. 

Front occidental 
• Dans la légion au sud-ouest de BRODY, 
après avoir bombardé nos tranchées près 
du village de PONIKWITZE, l'ennemi a 
pris l'offensive, mais notre feu l'a con-
traint à regagna ses retranchements. 

Sur ta rivière BISTMTZA, dans la ré-
gion JUSEPOL FlEl.TZE et du ViEUX-
BOGORODTCHANE, nos éclaireurs ont 
attaqué une arrière, garde ennemie et 
pénétré dans r.e dernier village. L'ennemi 
a pris la fuite abandonnant des morts et 
des prisonniers. 

Dans les CARPATHES BOISEES, nos 
éclaireurs ont fait des reconnaissances 
dans la région au sud et â l'ouest, du mont 
BalQchou. \ 

Front du Caucase 
Aucun changement. 

Mer Noire 
Le 1(j décembre, deux avions ennemis 

ont ieté des bombes sur SOULIN sans au-
cun succès; l'un d'eux a été abattu par 
notre pilote Ragozin et est tombé dans la 
mer. 

Front roumain 

Actions de Détail 
FusiHaùe et Duels t! Artillerie 

Dans ta direction R1MN1TU-BUZLI..', 
nos reconnaissances ont eu des succès. 

Sur la rive gauche du Danube, dans ta 
région de PIRLPl'A, des attaques enne-
mies ont été repoussées. 

En DOBROUDJA, il y a eu des rencon-
tres d'avant-gardes sur le flanc droit, les 
plus fortes dans la région du village de 
CERNA et, au centre, dans la région de 
VRIAGEA. 

La Situation à Bucarest 
Zurich, 20 décembre. — Suivant le « Pes-

ter Lloyd », Bucarest reprend peu à peu son 
aspect normal. Les magasins rouvrent leurs 
portes, les services administratifs fonction-
nent régulièrement. 

Les habitations des ministres qui ont quit-
té Bucarest avant l'occupation allemande 
ont été saccagées. La ville a terriblement 
souffert des bombardements aériens opérés 
par les zeppelins. 

Les lazarets sont combles, et de norr> 
breuses maisons ont dû être transformées 
en hôpitaux. 

Gommaniqaé italien 
Rome, 20 décembre. 

Dans le Vallarsa (Adige), par ries tirs 
précis, nous avons dispersé des groupes 
ennemis et nous avons réduit au silence 
l'artillerie ennemie. 

Sur le haut Astico et sur le plateau 
d'Asiago, activité des deux artilleries. 

Sur le Carso, l'artillerie ennemie a été 
par intermittence assez active contre nos 
positions avancées. Nos vigiiantes batte-
ries ont dispersé en plusieurs points les 
troupes ennemies, surprises en mouve-
ment, pendant que notre Infanterie arrê-
tait facilement quelques tentatives de 
marche en avant de l adversaire. 

Entretien de MM. B irrère 
et Sonnlno 

Rome, 20 décembre. — M. Barrère, ambas-
sadeur de France, a été reçu par M. Sonni-
no, ministre des affaires étrangères, avec 
lequel il a eu une entrevue qui a duré près 
que deux heures. 

En Espagne 
Suspension des Séances 

parlementaires 
Madrid, 20 décembre- — Le comte de Ro-

manones. président du conseil, a fait sa-
voir que le Parlement suspendra ses séan-
ces le 22 décembre et les reprendra dans la 
première quinzaine de janvier. 

Démission du Président 
de la Chambre 

Madrid, 20 décembre. — M. Villanueva, 
président de la Chambre, vient de présenter 
sa démission. (Badio.) 

Mission militaire espagnole 
sur le Front britannique 

Madrid, 20 décembre — Sur l'invitation 
du gouvernement anglais, le gouvernement 
espagnol a désigné pour visiter le front bri-
tannique en France, les généraux Aranez, 
Primo de Rivera et le colonel Souzas. 

Violente Tempête 
Madrid, 20 décembre. — Les tempêtes per-

sistantes ont causé des dégâts considéra-
bles. 

A Séville a éclaté une violente tempête. Les 
bas quartiers sont inondés ; à Cadix, un ora-
ge terrible a sévi sur le port, d'où aucun 
navire n'a pu sortir; à La Corogne, des 
pluies torrentielles ont ravagé les faubourgs. 

Les communications par chemin de fer 
sont ou interrompues ou très difficiles. La 
province de Galice se trouve bloquée par 
suite de l'abondance des neiges, qui inter-
ceptent le trafic entre les stations de Bra-
nuelas et de La Torre. 

On annonce d'Alicante que la rivière Se-
gura, dont le dernier débordement a causé 
tout récemment de si importants dégâts, su-
bit actuellement une crue de 4 mètres. (Ra-
dio.) 

La Frégate « Numancia » échouée 
Madrid, 20 décembre. — La frégate espa-

gnole « Numancia » s'est échouée sur la pla-
ge d'Orimba, près de Lisbonne. Le minis-
tre d'Espagne a prié le ministre de la mari-
ne portugais d'envoyer un remorqueur pour 
essayer de renflouer La frégate; mais on 
craint de ne pouvoir la sauver par suite de 
l'état de la mer. (Radio.) 

LA CONDUITE DE LA GUERRE 

Pour la constitution 
d'un État-Major 

Interalliés 
Paris, 20 décemfire. — M. Jean Hennessy 

vient de déposer sur le bureau de la Cham-
bre la proposition de résolution suivante : 

« La Chambre invite le gouvernement â 
étudier la constitution d'un état-major inter-
alliés, instrument militaire commun et per-
manent des gouvernements alliés. • 

Il demande pour cette proposition le bé-
néfice de la discussion immédiate. 

Le Comité de Guerre 
Paris, 2U décembre. — L.e comité de 

guerre s'est réuni ce matin à l'Elysée sous 
la présidence de M. Poincaré. Tous ses 
membres étaient présents. 
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Nos Grands Chefs 
Le Général de Sasleînau maintenu zn activité 

sisïis limite d'âge 
Parts. 20 décembre. -- Le général de dl\ i 

sion de Curières de Castelnau est maintenu 
sans limite d'âge dans la première section 
du cadre de l'état-major général de l'armée. 

Le Générai de ViliareS grand-officier 
de ta fégton d'honneur 

Parts, 20 décembre. — Est inscrit au ta 
bleau spécial de la Légion d'honneur et 
élevé a la dignité de grand-officier, de Villa-
ret, commandant une armée : « Commun 
dant un corps d'armée au cours de la ba 
taille de Champagne (septembre 1915), s'est 
fait remarquer par la méthode de sa pré-
paration et l'impulsion vigoureuse qu'il a 
su imprimer à ses attaques. - Placé à la tête 
d'une armée depuis le 3 novembre 1915, a 
l'ait preuve de la plus remarquable activité 
dans un secteur difficile. » 

Le Chef d'état-major du Général Nivelle 
promu divisionnaire 

Paris, 20 décembre. — Est promu au grade 
de général de division le général de brigade 
Pont. 

La Nomination du Général Nivelle 
Paris, 20 décembre. — La lettre de service 

appelant le général Nivelle, « à partir du 17 
décembre, au commandement des armées 
du Nord et du Nord-Est », est signée du gé-
néral Joffre, « commandant en chef des ar-
mées françaises ». 

DANS L'EST AFRICAIN 

Le général Smuts 
annonce 

de nouveaux succès 

Londres, 20 décembre (officiai). — t., 
général Smuts, commandant des força 
dans l'Est africain, annonce que lu luttt 
se poursuit aux environs de Kibata, oi 
de fortes attaques ennemies ont été re 
poussées le 15 décembre. 

Dans la nuit du 15 décembre, quoique.*, 
éléments allemands, qui avaient réussi i 
s'installer dans nos positions avancées^ 
ont été finalement refetées. 

Le 16 décembre, la crête nota-est at 
Kibata a été capturée et maintenue. 

Nos aéroplanes ont réussi à effectuer du.i 
raids contre les positions de l'ennemi, lui 
infligeant des pertes sensibles. 
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L'Arrivée du Général Lyaoley 
Algésiras 20 décembre. -- Le général Lyau-

tey est parti par l'express de Madrid, se ren-
dant à Paris. 

Madrid. 20 décembre. .- far suite d'une 
tempête de neige, l'express d'Andalousie, qui 
devait arriver à la première heure ce matin, 
n'arrivera que cette après-midi. Ce retard est 
dû à un arrêt de plusieurs heures à Andu-
jar. Le général Lyautey, qui était attendu 
par ce train à Madrid, n'arrivera donc que 
cette après-midi. On croit qu'il repartira ce 
soir même poui Paris. 

Lyaatey et Gouraud 
Madrid, 20 décembre. — Avant son dé-

part pour Madrid et la France, le général 
Lyautey avait rencontré, à Gibraltar, le gé-
néral Gouraud qui l'attendait et avec lequel 
il a eu une longue entrevue. Les deux géné-
raux échangèrent aussi des visites avec le 
gouverneur militaire et les autorités de Gi-
braltar. 

L'Equipée de Machado dos Santut 
Lisbonne 20 décembre. — La presse ger-

manophile espagnole s'est Ingéniée d'une ma-
nière ridicule à présenter contre toute évi-
dence les incidents du F'ortugal comme une 
véritable révolution et Machado dos Santo; 
comme le héros libérateur de la patrie. 

Ce Machado dos Santos était lieutenam 
dans la marine quand éclata, en octobre 
1910, la révolution qui renversa la monar 
chie. Il prit alors la tête des troupes répu-
blicaines et fut un des fondateurs du non 
veau régime dont il avait contribué à pré 
parer l'avènement en organisant l'Associa 
tion secrète des carbonarios. La République 
en récompense de ses services, lui donna h 
grade de capitaine et une pension annuelli 
de 15,000 fr. 

C'était un exalte que le nouveau régime, 
tout en reconnaissant le-s services rendus, 
jugea prudent d'écarter des conseils du gou. 
vernement. Dès lors, Machado dos Santoî 
s'érigea en censeur des républicains, réunil 
autour de lui un petit groupe d'indépen-
dants et de réformistes, et dans son journal 
« O Intransigente », institua un continue) 
procès de tendances aux hommes de la Ré-
publique qui n'était point, d'après lui, celle 
que le peuple portugais avait rêvée. Bref, 
par l'agitation qu'il entretint, soit ouverte-
ment, soit d'une manière occulte, par se-
carbonarios, il a réussi à nuire encore plus 
que les conspirations et les entreprises ar-
mées monarchistes au régime dont il se pré-
tendait le défenseur. 

Les royalistes et les éléments germanophi-
les de la population, travaillés par les Aile 
mands d'Espagne, n'ont pas manqué d'exploi-
ter l'exaltation et le mécontentement de ce 
perpétuel agité et de son groupe pour tâchei 
de faire échouer l'expédition portugaise en 
France. Le pays et l'armée ont répondu corn 
me il convenait à cette ridicule tentative. Le 
gouvernement semble parfaitement maître 
de la situation et tient tous les meneurs el 
les suspects. 

La Victoire de Verdun 
Le Flair de la a Gazette 

de l'Allemagne du Nord » 
Parle, 20 décembre. — A la date du 13 dé-

cembre, la « Gazette de l'Allemagne du Nord » 
constatait avec satisfaction le calme qui ré-
gnait sur le front occidental. Elle déclarait 
notamment ; «L'activité de 1 ennemi se bor-
ne à de petits coups de mains, au cours des-
quels il apprend à ses dépens que la vo-
lonté d'avancer est toujours vivante chez les 
BOtdate allemands. » 

Le ; pet), coup de main» du 15 décembre 
qui nous a permis de faire 11,400 prisonniers, 
de prendre à l'ennemi ou de détruire 115 ca-
nons modifiera peut-être les'appréciations de 
la « Gazette de l'Allemagne du Nord ». Notre 
gain de trois kilomètres montre que. si «la 
volonté d'avancei est toujours vivante chez 
les soldats allemands », elle fut, le 15 décem-
bre, sérieusement contrariée. 

Gommaniqaé belge 
Le Havre, 20 décembre. 

Après une matinée relativement calme, 
l'ennemi a ouvert, au cours de l'après* 
midi, un feu violent d'artillerie de tran-
chée dans la région de Hetsas. 

L'artillerie belge de toixs calibres a ré-
duit les engins ennemis au silence. 

En Allemagne 
Les Socialistes allemands 

veulent garder l'Alsace-Lorraint 
Genève, 20 décembre. — Le « Vorwaerts. 

se moque de la presse anglaise, qui réclam* 
pour les Français i'Alsace-Lorraine. « Hier 
que cela I » s'écrie-t-il. On sait que le « V'or 
waerts » est l'organe central de la sozial 
domokratie. 

L'Eoerçjie é ectrique réglementée 
Paris, 20 décembre. — Le ministre de l'ar-

mement et des fabrications de guerre, sur 
le rapport du sous-secrétaire d'Etat des fa-
brications de guerre, arrête : 

Article premier. — A partir de ce jour, 
sont soumises aux dispositions de l'article 
premier du décret du 21 novembre 1916 : 
1° Toutes les entreprises de vente ou de dis-
tribution d'énergie électrique dont les usines 
de production ont une puissance totale ins-
tallée égale ou supérieure à 500 kilowats; 
2° Les Sociétés qui achètent aux entreprises 
productrices d'énergie soumises au contrôle 
prévu par le présent article la totalité ou 
une partie de l'énergie qu'elles revendent. 

Art. 2. — Les demandes d'éclairage d'une 
puissance inférieure à 5 hectowats et les de-
mandes de force motrice d'une puissance 
inférieure à un kilowat pourront toutefois 
être satisfaites par les Sociétés sus-mention-
nées sans l'avis de l'autorité militaire. 

Art. 3 — Les autorisations prévues à l'ar-
ticle premier du décret seront délivrées par 
les officiers du service des forges. 

Art. 4. - En cas de désaccord, Il pourra 
en être référé au sous-secrétaire d'Etat des 
fabrications de guerre. 

La Suppression 
du Ministère du Travail 

Paris, 20 décembre. — Au nom de la com-
mission du travail, M. Calliard, son prési-
dent, vient d'adresser au> président du con-
seil une lettre motivée dans laquelle il ma-
nifeste le regret que la commission éprouve 
de la suppression du ministère du travail. 

Les Conséquences 
du [service civil 

Bâle, 20 décembre. — A l'heure actuelle 
| d'après les données connues, 16,000 étudiant; 
i sur 60,000 inscrit; avant la guerre sont dam 
I les Universités allemandes, où enseignen 

2,000 professeurs Le service civil diminuero 
encore ces chiffre d'une façon considérable 
probablement de 6,000 à 8,000. Dans ces con-
ditions, on estime nécessaire de restreindrt 
l'activité des Universités. Aussi est-il ques 
tion de fermer toutes les Universités de l'em 
pire, sauf celles de deux villes : Berlin $ 
Munich, qui possèdent, des locaux spacieu: 
et pourront suffire à1 tous les étudiants j-ws 
qu'à la fin de la guerre. Seules, les Facul-
tés de médecine des autres Universités, pai 
suite des circonstances spéciales que crée 1< 
guerre, seront autorisées à poursuivre leur, 
travaux. 

Comme conséquence de la levée en mas: i 
de la population civile, do nouvelles restric 
lions sont édictées en Allemagne pour le: 
travaux qui ne concernent pas des œuvres d-
guerre. Les autorités militaires ont dOn-
qu'il était désormais défendu de eonstriiin' 
Cet ordre sera appliqué à partir du 29, dati 
à laquelle toute construction de bâtiments o: 
de maisons devra immédiatement cesser 
Une seule exception à la règle est admis' 
pour les bâtiments construits en vue de pro 
jets militaires. 

L'Application du Service 
obligatoire en Prusse 

Lausanne, 20 décembre. — Le service obli-
gatoire sera appliqué cette semaine danî 
toute la Prusse, et la semaine prochaine 
dans toute la Bavière. 

Ne désespérez jamais ! 
Lyon, 20 décembre. — M. Jean Blacher, 

flil<s d'un ancien fonctionnaire de l'Ecole 
vétérinaire do Lyon, porté comme tué à 
l'attaque du 14 septembre 1916. vient de fai-
re savoir qu'il est en traitement dans un 
hôpital pour blessures graves. Sa citation à 
l'ordre de la brigade portait par erreur 
qu'il avait été tué. (Badio.) 

En Autriche 
La Gêne est dure 

Lausanne, 20 décembre. — La question att> 
mentaire est si grave en Autriche qu'elle iru 
flue sur la force de résistance du pays. D'à 
près des nouvelles de Vienne parvenues à li 
« Bévue de Lausanne », Le conseiller Heim ï 
crié en plein Conseil municipal qu'il fallait 
du pain, sans quoi on aurait des agitation? 
populaires 

Le conseiller Staaz sest plauu de ce qu< 
la Hongrie refuse de partager ses céréales 
avec l'Autriche : « Nous ne pouvons pas per-
mettre aux Allemands et aux Bulgares, a-t-il 
dit, de 6'ernparer du blé roumain pendant 
qu'à Vienne la population manque de pain, t 

A Gratz, un meeting de femmes, sous La 
présidence de la baronne Rakibanski, a en-
voyé une protestation au bureau central de< 
approvisionnements, protestation que le joun 
nal « Grazer-ïagaf-Post » définit comme u» 
cri de désespoir. 

FEUILLETON DE LA HliTim GIRUNDB 

du 21 décembre 1916 

La Fe 
(15) 

au Diadème rouge 
Par Pau! d'IVOI 
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Marchons, fit Antonin, que cette sta-
Bon mettait au supplice; inutile d'être 

Èartis si longtemps avant l'heure pour ar-
iver en retard. 
— Rien ne presse, susurra le poète. 
— Pour dix minutes de chemin I 
— Nous avons une heure, montre en 

fiain ! 
Le colosse eut un glougloussement de 

Joie : 
— Une heure, mais alors nous pour-

rions presque... 
Il faisait m;ne de pénétrer dans la ba-

faaue. maia il remaraua l'itnnatiflrusa 

d'Antonin, et doucement, avec cette bonté 
soumise qui est souvent l'apanage des ro-
bustes : 

— Je dis cela pour rire; nous n'entre-
rons pas. Seulement, laissez-moi voir la 
parade. Ça m'amuse, ils sont très spiri-
tuels, les pitres. 

Michaël haussa les épaules : 
— Spirituels, c'est beaucoup. Bouffons 

aurait suffi. 
— Soit, bouffons. Vous faites toujours 

des distinctions, vous autres. Moi, je par-
le à la bonne franquette, comme je sais. 

— Et môme comme tu ne sais pas. 
— Vo;s-tu, voilà encore que je ne te 

comprends pus. 
Le poète se prit il rire et frappa ami-

calement sur l'épaule de l'hercule. 
Celui-ci était enchanté. La parade com-

mençai L 
A deux pas des jeunes gens, Antonin 

attendait, nerveux, agité, battant la chaus-
sée du pied. 

Une envie folle de s'élanoer dans la ba-
raque, de courir à Moïsette le prenait II 
se reprochait sa sottise. Pourquoi était-il 
venu là ? N'avait-il pas assez déjà recon-
nu la profondeur de sa tendresse pour 
s'imposer cette suprême douleur de res-
ter à deux pas de la bien-aimée, sans lui 
crier : 

— Je suis là et je vous aime ! 
Il avait espéré qu'il lui serait doux de 

passer pp*'a des lieux où elle s'était pro-
menée, de regarder les objets sur les-
quels ses yeux avaient dû se ftxer, de 
respirer le même air, d'entendre les mô-
mas hnnit.fi. et. brusauemenL U cnmnra. 

nait que tout cela était fausse joie, décep-
tion, désillusion. 

Oui, les senliera parcourus ensemble, 
les fleurs respiréee dans un baiser, la toi-
ture sombre des torêls où la gaze bleue 
du ciel réjouissent l'amant heureux, mais 
celui-ci seulement. Pour lui, la femme ai-
mée est encore présente, animant tout de 
sa vie. Mais puur celui qu'un obstacle sé-
pare de l'objet de son affection, il-n'est 
pas de souffrance plus cruelle que de re-
voir seul les endroits où sourirent les es-
poirs passés. 

Toul à coup, le jeune hoinrrre éprotmi 
une commotion. 

A l'angle de la baraque se dessinait la 
gracieuse silhouette de Molsette M ah al. 

Pierre, son jeune frère, avait recon-
nu Antonin. Il s'était empressé d'avertir 
la dompteuse, qui, le matin même, avait 
raconté devant lui son aventure de la nuit. 

Profitant de l'entr'acte, la jeune fille 
avait jeté un manteau sur son costume, et 
maintenant elle était là, regardant le fils 
de M. Rœder. 

Eile s'appuyait de la main aux planches, 
tout étourdie, ayant crainte de tomber. 

Il vint à elle et lui tendit la main. 
Elle ne la prit pas. 
Les vêtements bourgeois, auxquels elle 

n'avait pas pris garde tout d'abord, lui 
étaient apparus avec leur signification. 

— Vous allez vous battre, dit-elle d'une 
voix faible. 

— Mais non, essaya de protester Anto-
nin. 

Elle l'arrêta du geste. 
_ flharfthea. uns. à nia U'omnex, ,YÛUÏ 1 

avez été provoqué hier par ce fat et vous 
vous battez. A cause de moi, votre exis-
tence est en péril, et je ne puis pas vous 
défendre. 

-- Un duel n'est pas si dangereux que 
cela Soyez sûre que je me sentirais le 
cœur léger si je n'avais pas d'autre souci. 

Ils échangèrent un regard. 
Brusquement, ces dernières paroles leur 

avaient rappelé l'entrevue de la veille. Cet-
te entrevue où ils s'étaient avoué leur 
tendresse et d'où ils étaient sortis brisés, 
désespérés, avec la conviction que jamais 
ils ne seraient l'un à l'autre. 

Ils se considéraient avec une sorte de 
stupeur. Trop sincères pour douter, ils 
se demandaient ce qu'ils faisaient en ce 
moment? Puisque la destinée les séparait, 
pourquoi avaient-ils couru l'un vers l'au-
tre. Qu'avaient-ils donc espéré d'une nou-
velle rencontre si ce n'est un chagrin plus 
amer, une blessure plus cuisante ? 

Et comme Tampon et Michaël s'éloi-
gnaient des tréteaux que la foule envahis-
sait, Antonin et Molsette murmurèrent : 

— Adieu ! 
Et la dompteuse s'enfuit sans se re-

tourner, éprouvant une âpre volupté à 
penser que peut-être ses bêtes mettraient 
bientôt fin à sa misérable existence. 

— En! eh 1 s'écria Michaël d'un ton 
narquois en rejo;gnant, Antonin, tivec qui 
donc causais-tu tout à l'heure. La belle a 
fui si prestement que je n'ai pu voir son 
visage. Heureux coquin, va. Je comprends 

Avarié le choc des épéas, 
O soldat ! Tu voulu» 
T'enflammer aux éplorées 
Prunelles de Vénus. 

» Quel rejet, hein î... éplorées.., prunel-
les... 

— Tais-toi 1 fit brusquement Antonin. 
— Ah bah ! tu te fâches... non; tu souf-

fres... C'est donc sérieux? 
■—Oui. 
— Peut-on te consoler ? 
— Non 1 
— Alors, parlons d'autre chose. 
Et l'insouciant rimailleur se prit à nar-

rer la dernière aventure arrivée au capi-
taine de la compagnie dont il faisait par-
tie. 

Tampon seul l'écoutait, mais cet audi-
toire restreint autant que naïf suffisait à 
Michaël. Sous sa légèreté apparente, le 
poèto cachait un bon cœur et il compre-
nait vaguement qu'Antonin avait besoin 
de descendre en lui-même sans être trou-
blé. 

Ils entrèrent dans le bois de Boulogne 
par la grille la plus proche du Jardin 
d'Acclimatation et atteignirent bientôt 
l'endroit fixé pour la rencontre. 

De Valriant s'y trouvait déjà avec ses 
témoins, oisifs élégants comme lui, et un 
personnage grave. 

Celui-ci se présenta. 
— Je suis médecin, acteur obligé de ces 

sortes d'affaires. Je souhaile que vous ne 
me donniez pas trop de besogne 1 

. •feBEErJL jQurmura TQSQ&OQ^ il eat IUJZU.-

bre, ce monsieur. Heureusement que c'est 
notre adversaire qui l'a amené, cela lui 
portera malheur 1 

Michaël appuya le dire de son ami par 
ce distique : 

Quand au docteur tu t'adresseras, 
A bref délai, tu trépasseras. 

Puis les témoins entrèrent en fonctions. 
Les épées mesurées, les redingotes des 
combattants jetées sur l'herbe, les deux 
adversaires lurent mis en présence. 

I e lieu du combat était une clairière 
minuscule, entourée d'un rideau impéné-
trable de buissons. Un sable fin tapissait 
le Sol formant un excellent terrain, de 
combat La seule critique à formuler était 
l'exiguïté de la clairière qui mesurait à 
peine six mètres de diamètre 

Mais il faut savoir se contenter de ce 
que l'on a, et les jeunes gens se montrè-
rent sages en ne prêtant aucune attention 
à ce détail. 

 Allez messieurs. 
Ce signal tomba lugubrement dans ta; 

mLe duel au grand jour émeut déjà le 
snectateur de ce combat qui, souvent com-
mencé en jeu, finit tragiquement; mais, à S clarté de là lune prêtant à tous les ob-
jets une apparence fantastique, il devient 

BflLes "moins se sentaient oppressés. 
L'affaire, du reste, s'annonçait comme 

sérieuse. , , . , . 
Valriant avait talé son adversaire, lui 

•_Layail reconnu ua jQotanet solide* une £raa-_ 

de rapidité de mouvements, et comprenant 
que la partie serait rude, se tenait sur un* 
prudente défensive. 

Pendant quelques instants, les épées su 
choquèrent sans résultat. Chaque feinta 
était devinée, chaque attaque amenait la 
riposte. 

Mais bientôt les adversaires s'échauffe* 
rent. Leur jeu devint moins académique. 
Peu à peu, ils s'animaient, leurs regards 
s'aiguisaient. Ils touchaient à cet instant 
psychologique où l'on n'a plus conscience 
de la gravité des coups que l'on porte, ofï 
l'on tue avec le désir d'égratigner seule» 
ment. 

Antonin prenait l'avantage. Moins rox 
buste ou moins « entraîné » que lui, d< 
Valriant s'essoufflait, ses parades étaient 
moins nettes. Sur un coup droit du chas« 
seur, il arriva trop tard, et, avec un légei 
cri de douleur, laissa tomber son arme. 

L'épée d'Antonin lui avait traversé la 
bras. 

Les assistants se rapprochèrent; mai^ 
avant qu'ils eussent pu prononcer une pa< 
rôle, des coups de sifflet étouffés retenti* 
rent autour d'eux, et une bande de rôdeurs 
fît irruption dans la clairière. 

Ils étaient une douzaine, sales, dégue> 
nillés, aux faces vicieuses, où la misèr^ 
et la débauche unissaient leurs stigmates^ 
Ces misérables, traqués par la police, s< 
réfugiaient à la nuit dans les bois où il* 
trouvaient une sécurité relative. 

L'un d'eux avait aperçu les jeunes .gêna; 
et, flairant un coup à faire, avait couru 
avertir ses comjDiasnonsv 



Une Résolution des Groupes d'Action nationale 
Paris, 20 défini»*;. 

»ue la note suivante 
Ou nous tommuni-

Les groupes d'action nationale du Sénat 
de la Chambre, réunis au Luxembourg 

K 19 décembre 1916. après avoir examiné le 
projet déposé le 14 décembre par le gou-
vernement, sur les décrets-lois, et les ex-
plications fournies à son sujet le 15 décem-
bre par le président du conseil, ont adopté 
ï l'unanimité une résolution dont voici des 

•-yfextraits : 

« Demain comme hier, tous les moyens 
^nécessaires à une conduite énergique de la 
(guerre doivent être fournis au gouverne-
ttneint. Demain comme hier, et plus que ja-
Wnais, en présence du nouvel ettort de l'en-
nemi, les deux groupes d'action nationale 
[conformeront à cet égard leurs actes à 
Ueurs déclarations. Mais pour que cette ré-
[solution produise un effet utile deux condi-
tions sont nécessaires : la première, c'est 
^fue le gouvernement se serve avec énergie 
iet méthode des moyens dont il dispose 
gavant d'en réclamer de nouveaux; la se-
conde, c'est que ceux qu'il réclame aient 
iété soumis par lui à une étude sérieuse et 
^répondent à leur objet. Il est facile d'établir 
nue, dans le cas actuel, aucune de ces deux 
conditions n'est remplie. 

1 » D'une façon générale, d'ailleurs, ce n'est 
•pas de l'état de la législation que résultent 
les lenteurs constatées dans l'action gouver-
-iwancntaie. Le gouvernement avait toutes les 
armes voulues pour prendre en temps utile 
iles mesures nécessaires on matière de déve-
loppement des ressources nationales en acier, 
(fontes et charbons; organisation à l'étranger, 
des achate français et interalliés, entretien 
Ides matériels anciens d'artillerie lourde, pro-
gramme de matériels modernes, réforme du 
(régime des transports, crise du combustible, 
•organisation générale du front, utilisation 
équitable des effectifs, création de l'état-
major interalliés, resserrement du ministère 
Et du haut commandement, constitution des 
moyens de l'armée d'Orient, dispositions de 
Sécurité à prendre en Grèce, etc. 

» Ce n'es' pa« l'état des lois ni les ..lenteurs 
Me la procédure législative qui, dans toutes 
ces questions, ont obligé le gouvernement à 
uttendre pour agir le vingt-deuxième ou le 
vingt-sixième mois de la guerre, et l'inter-
vention des commissions parlementaires. Le 
temps perdu est le fait du pouvoir exécutif et 
de lui seul. Il n'est pas moins évident que le 
projet du li décembre a été superficiellement 
étudié, hâtivement rédigé, et constitue une 
Inacceptable improvisation. 

» Dans le projet, le mot «notamment» pré-
cédait l'énumération des matières. Dans la 
déclaration du président du conseil il était 
àit qu'on réglerait par décret toutes les 
questions concernant la défense nationale. Le 
ïnoins qu'on puisse penser en présence de ces 
rvariations sur un point capital, c'est que 
Je projet déposé le 14 décembre n'avait fait 
l'objet' d'aucune étude, et que le Parlement 
aurait manque à son devoir en s'appropriant 
les méthodes d'improvisation suivies en 
J'espèce par le gouvernement. 

» Eu conséquence, nous estimons qu'il ne 

sionnement de la classe ouvrière et de la 
classe moyenne de notre ville était fait par 
l'intermédiaire de nous, marchands de char-
bons revendeurs, qui allions nous approvi-
sionner dans les entrepôts des maisons 
d'importation. Depuis trois semaines, après 
nous avoir, dans un court délai, imposé à 

suffit pas, pour assurer la conduite de la i t ls ou nuatre reprises des augmentations 
guerre, qu'un gouvernement qui a fait un ' 
médiocre usage des moyens dont il dispo-
sait, en réclame au hasard de nouveaux 
par des textes improvisés, et nous consta-
tons notre accord sur 'les principes sui-
vants : 

» 1" Tous les moyens nécessaires à la vic-
toire doivent être dans l'avenir, comme ils 
l'ont été dans le passé, fournis au gouver-
nement, après une étude sérieuse et pour 
des objets précis; 

• 2° Le projet du 14 décembre est, dans sa 
forme actuelle, incohérent, inopérant et 
dangereux ; 

» 3° Sur plusieurs des points qu'il vise, le 
régime existant, comme l'a prouvé la réqui-
sition des tramways du département de la 
Seine, permet l'action rapide qu'exigent les 
circonstances; 

» 4° Sur certains autres points, des dispo-
sitions spéciales peuvent être nécessaires 
et pourront être accordées quand les 
Chambres seront saisies d'un texte sérieux. 

i 5» En ce qui concerne les crédits et les 
pénalités, les principes constitutionnels 
doivent et peuvent être maintenus sans que 
la défense nationale en subisse aucun pré-
judice. 

» 6° Il y a lieu, afin d'assurer le vote ra-
pide des lois urgentes, de poursuivre et de 
réaliser dans le plus bref délai possible la 
réforme de la procédure parlementaire, ré-
forme déclarée inutile le 20 juillet 1916 par 
M. le Président du Conseil. » 

Les Commissions spéciales 
de la Chambre 

Paris, 20 décembre. — La commission spé-
ciale chargée d'examiner les propositions 
Renaudel et Bonnefous sur la réviiion de 
la constitution s'est réunie pour constituer 
son bureau. M. Sibille a été nommé prési-
dent, et M. Morgeot, secrétaire. 

La commission désignée pour examiner 
le projet sur les décrets, présenté par le pré-
sident du conseil, s'est constituée de la fa-
çon suivante : président, M. Puech; vice-
présidents, MM. Colliard et Léon Bérard; 
secrétaires, MM. Ellen Prévost, Labrousse, 
Laval, Ribeyre. 

La commission- des décrets a tenu sa pre-
mière séance, et après son bureau déjà nom-
mé, a nomme M. Viollette rapporteur. 

La commission a décidé qu'il n'y avait pas 
lieu, jusqu'à nouvel ordre, d'entendre le gou-
vernement sur son projet de lois-décrets dont 
elle a repoussé le principe même par 24 voix 
contre 2, comme tendant à dessaisir le Parle-
ment de ses pouvoirs constitutionnels (ordre 
du jour Varenne). 

La commission charge M. Viollette, rappor-
teur, sur la proposition de M. Laval, de pré-
senter des conclusions s'inspirant des né-
cessités de la défense nationale et compati-
bles avec les lois constitutionnelles. La com-
mission se réunira samedi pour entendre les 
conclusions de M. Viollette. 

REBELLES CHÂTIÉS A TIRGUI 
ET A TENFERDA 

On nous télégraphie de Taza le 19 décern-
er e : 

«La pluie ici, la neige là et le vent par-
tout soufflant en tempête ont, dans presque 
toutes les zones, arrêté les opérations acti-
ves. Les régions montagneuses où opèrent 
trios troupes sont presque inaccessibles. 
'L'action des Ait Aïat contre les Krazza 
avait été plus importante que nous ne le 
pensions. Les Krazza, soumis récemment, 
s'étaient laissés pénétrer par les Ait Aïat 
;*jui se vengeaient sur euv et qu'ils' trai-
taient de renégats. Une inaction de nos for-
ces eût été un désastre moral, pour ne pas 
dire davantange; la répression fut énergi-
que et prompte. 

- L'envoi d'un groupe de renfort suffisait à 
Soutenir la résistance des assaillants, mais 
n'apportait pas le châtiment des envahis-
seurs. C'est pourquoi le groupe mobile du 
[Tadla tout entier faisait sentir son action. 

Zouaves et tirailleurs, après une vigou-
reuse canonnade de 65 et 75, s'emparaient 
des crêtes des villages de Tizgui et d'Her-
shesse, occupés par les dissidents, et pour-
suivaient l'ennemi, qui laissait 40 morts 
sur le terrain, perdant, dit-on, 150 tués. Nos 
pertes n'étaient que de 4 tués et 18 blessés. 

Le lendemain, une nouvelle action répres-
sive avait lieu à la palmeraie de Tenferda, 
'action qui se continuait victorieusement les 
(journées suivantes. 

Aussi bientôt les.Aït Aïat se décidèrent à 
une démarche. La situation était rétablie. 
;(Badio.) 

Une Réglementation des Transports 
Paris, 20 décembre. — Le ministre des tra-

vaux publics, des transports et du ravitail-
lement a pris un arrêté portant diverses 
restrictions temporaires, qui paraîtra au 
«Journal officiel» pour obtenir le maxi-
mum de rendement des wagons employés 
tai transport. 

Cet arrêté, applicable à partir du 1er jan-
vier 1917, réglemente les transports à gran-
de vitesse, dont il exclut les chiffons, liqui-
des en fûts, fûts vides, oranges, pommes à 
cidre et voitures. L'acceptation d'office des 
autres marchandises en grande vitesse est 
limitée à une expédition de 300 kilos par 
Jour d'un même expéditeur. 

Cette disposition ne s'applique ni aux ani-
maux, vivants en cages ou en paniers, ni à 
.certaines denrées périssables et matières 
lénumérées à l'article 2. 

L'article 3, qui réglemente les transports 
en petite vitesse, dit que tout wagon mis à 
la disposition d'un expéditeur pour être 
charge par les soins de ce dernier devra être 
■utilisé à sa limite de charge, alors même que 
ie tarif à appliquer n'exigerait qu'une con-
dition de tonnage inférieur à cette limite. 

Le chargement et le déchargement des 
marchandises en vrac et les animaux de-
vront, dans tous les cas, être faits par la 
public. 

L'article 4 et dernier dit que, faute par 
un expéditeur de s'être conformé aux dis-
positions des articles 2 et 3, l'expédition 
feera refusée et le wagon déchargé aux frais 
de l'expéditeur, sans préjudice des frais de 
Stationnement prévus par les conditions des 
tarifs généraux pour toute la durée de l'im-
mobilisation du wagon. 

LA REPOSTE DES ALLIES 
A L'ALLEMAGNE 

Paris, 20 décembre. — Rapprochant les 
déclarations faites : au Parlement fran-
çais par M. Briand, à la Douma par M. 
Pokrowsky, à la Chambre italienne par 
M. Sonnino et aux Communes par Lloyd 
George, le Mat'n conclut : 

Ainsi, les gouvernements et les Parle-
ments se sont trouvés d'accord pour dé-
masquer et repousser la manœuvre enne-
mie. Les ministres alliés ont spontanément 
tenu un langage identique. "La parfaite 
unité de vues de la Quadruple-Entente 
vient de recevoir une consécration éclatante, 
particulièrement opportune en face de l'ef-
fort ennemi qui voulait nous diviser. 

Même adhésion de M. René d'Aral (le 
Gaulois) : 

Il semble que l'on respire mieux, on a 
l'impression que les alliés viennent de rem-
porter une belle et fortifiante victoire morale 
sur eux-mêmes, dont la portée sera aussi 
considérable que le serait un succès mili-
taire, parce qu'elle apprendra aux adversai-
res, elle montrera aux neuttes, que deux an-
nées de luttes sanglantes, d'épreuves péni-
bles, de sacrifices douloureux, n'ont réussi 
ni à affaiblir chez nous la saine appréciation 
de nos droits, le juste sentiment de notre 

.honneur, de notre moral, ni à ébranler la 
fermeté de notre confiance. 

LES RUSSO-ROUMAINS ET LE PLAN 
D'HINDENBURG 

Des prévisions réconfortantes de Mar-
cel Huttn (Echo de Paris), sur la suite des 
opérations russo-roumaines . 

« On compte qu'environ 350,000 Roumains 
concentrés derrière le Sereth, encadrés par 
les Busses, réapprovisionnés et entraînés, 
constitueront une force importante pour une 
contre-offensive ultérieure. Quant à l'ar-
mée russe, elle se prépare sur une ligne 
en avant du Sereth à recevoir le choc des 
armées Falkenhayn et Mackensén. Sous la 
haute impulsion du général Gourko, le 
nouveau chef d'état-major général russe, 
nos alliés feront le gros effort avant long-
temps, et j'ai la conviction profonde que 
le grand plan d'Hindenburg sur Odessa et 
Kitchenef est voué à un piteux échec. » 

Tirages financiers 
du 20 Décembre 1916 

successives de 5 fr. par tonne, alors que les 
prix des charbons en Angleterre et celui des 
frets, qui sont taxés, n'avaient pas varié 
d'un centime, ces maisons nous ont brus-
quement refusé toutes marchandises... » 

Nos correspondants, après nous avoir 
longuement exposé leurs doléances et si-
gnalé certains faits, se demandent com-
ment, dans une ville comme Bordeaux, il 
peut être impossible à une ménagère, qui 
a des enfants malades, de pouvoir se procu-
rer 50 kilos de charbon î 

Et ils poursuivent : 
« La Chambre a bien voté, les 15 et 16 no-

vembre dernier, une loi dans laquelle 11 est 
dit qu'il doit être créé, dans chaque.départe-
ment, un office départemental qui sera 
chargé de « contrôler » le ravitaillement de 
la population civile en combustibles de con-
sommation domestique, et, dans les cas où 
le ravitaillement n'est pas assuré, l'office en 
réfère au ministre des travaux publics qui 
pourvoit à la quantité des charbons néces-
saires. Cet office a tous droits de réquisition 
et de taxation dans des conditions détermi-
nées. » 

Les charbonniers revendeurs terminent 
leur lettre en se demandant si l'on se préoc-
cupe sérieusement de prendre des mesures 
pour que la population ouvrière de Bor-
deaux cesse de pâtir. 

VILLE DE PARIS 1310 3 % 
Le numéro 467,528 gagne 200,000 fr. 
Le numéro 529,584 gagne 10,000 fr. 
Les cinquante numéros suivants gagnent 

1,000 fr. : 
67,918 114,756 366,182 103,196 221,494 152,977 

100,201 423,216 197,086 373,435 80,934 20,210 
289,487 351,031 63,807 418,524 543,626 350,213 

32,513 235,891 102,759 374,492 483,887 517,692 
197,625 539,794 433,725 462,061 583,036 357,848 
405,343 355,263 502,965 568,970 516,148 64,559 
283,979 49,908 2,790 250,260 588,467 78,942 
139,792 490,588 191,621 106,087 155,958 173,388 
181,176 34,609 238,818 417,593 478,219 88,462 

192,889 595,130 559,884 47,763 

BORDEAUX 
12 

21 DÉCEMBRE 1915 
'À niartmannsiuillerkupl, les troupes 

françaises enlèvent une parité des ouvra-
ges allemands et font 1,200 prisonniers. 

Dans la Méditerranée, un sous-marin 
ennemi a coule le vapeur japonais « Ya-
'taka-Maru ». 

Dans la mer de Marmara, des sous-ma-
rins alliés coulent un transport turc et 
'<leux navires ennemis. 

suon au loarbOB 

LA PETITE GIRONDE 
Assemblée de Charité 

On nous prie d'annoncer qu'une assemblée 
de charité pour la Maison de la Miséricorde 
aura lieu à l'église Notre-Dame le vendredi 
22 décembre, a trois heures et demie. 

Le sermon sera prêché par M. l'abbé Daney, 
curé de Toctoucau, et prédicateur de la Sta-
tion de l'Avent, à l'église Notre-Dame. 

Une quête sera faite pour les besoins de 
l'établissement. 

M. le chanoine Verdalle, vicaire général et 
supérieur de la "Maison, présidera la céré-
monie. 

Avis au Publio 1 
Les bureaux de la mairie seront fermés le 

mardi 20 décembre courant. Par exception, lea 
bureaux de l'état civil et des retraites ou-
vrières seront ouverts, comme les dimanches, 
de neuf heures à midi. 

Le bureau des Pompes funèbres sera égale-
ment ouvert de neuf heures à' midi. Dans 
l'aprés-midi, les intéressés pourront s'adresser 
au dépôt du service, rue de Be'fort, U et 13. 
— Tôléohone 3-99. 

Société de Patronage des Prisonniers 
libérés de,la Gironde 

L'assemblée générale annuelle de la Société 
aura lieu samedi prochain, 23 décembre, a 
14 heures 30, au siège de la Société, rue Mal-
bec.. 1)7. 

L'ordre du jour comprend la présentation 
des rapports du secrétaire général et du tré-
sorier, et les élections pour le renouvellement 
du comité. 

Les membres de l'œuvre sont instamment 
priés d'assister à cette séance, ainsi que les 
personnes qui s'intéressent a l'œuvre. 

i , '. 

A 1 Ecole des Mutilés 
EXPOSITION DES TRAVAUX DES ELEVES 

Créée il y a une année, au mois de dé-
cembre 1915, l'Ecole pratique et normale de 
rééducation professionnelle des mutilés et 
estropiés de ia guerre de Bordeaux n'a pris 
réellement son large essor qu'au mois d'août 
dernier, époque à laquelle elle fut transfé-
rée dans les vastes locaux le la rue du Ha-
mel. L'œuvre réalisée, les résultats obtenus 
en cette courte période de temps ont pu 
être appréciés mercredi par tous ceux — 
ils étaient légion — qui sont allés visiter 
l'exposition des travaux exécutés par les 
élèves, installée dans une des grandes sal-
les de l'école. 

Cette manifestation du labeur de nos 
vaillants soldats victimes de la guerre était 
profondément intéressante et réconfortan-
te Elle témoignait — en même temps que de 
l'excellence des méthodes qui président à 
leur instruction, du savoir et du dévoue-
ment de la direction, du pcsonnel médical 
et des professeurs — de l'application intel-
ligente des élèves. Ils comprennent que la 
mutilation qu'ils ont subie ne fait pas d'eux 
des êtres inactifs et que le travail qu'ils 
pourront produire les rendra encore utiles 
à eux-mêmes et à la société. 

A ce propos, il est intéressant do noter 
que vingt-cinq élèves de la première pro-
motion commerciale sortis de l'école, il y a 
trois mois, ont été immédiatement placés, 
presque tous à Bordeaux, et qu'un assez 
grand nombre d'ouvriers industriels aptes à 
rentrer dans des ateliers ont trouvé des pla-
ces chez divers fabricants, ou même ont créé 
de.-, industries dans leur village natal. 

L'exposition comprenait de multiples ob-
jets exécutés dans des conditions de perfec-
tion véritablement surprenantes. 

Dans la, section industrielle, nous signale-
rons les travaux du bois et du fer, — certains 
constituaient de véritables chefs-d'œuvre 
d'an appliqué, — les soudures autogènes, 
les appareils de prothèse pour les mutilés, 
—- jambes, bras, mains articulés, corsets en 
celluloïd, etc., — les vêtements faits par les 
tailleurs, les espadrilles, les chaussures, les 
cuirs préparés, la reliure, le cartonnage, la 
vannerie, à laquelle sont, occupés des ampu-
tés des deux mains, qui font des ouvrages 
d'une élégance séduisante; les céramiques 
d'art aux reflets métalliques qui affirment 
la maîtrise du professeur; les dessins indus-
triels, etc. 

Dans la section commerciale, les cahiers 
de devoirs des comptables, des sténogra-
phes, des dactylographes, des élèves des 
cours de langues vivantes et autres, ont re-
tenu l'attention de maintes personnes. 

Mais le clou de l'exposition résidait dans 
les jouets de «Job» ou plutôt du maître 
délicat qu'est M. J de Bréville, le peintre 
de talent, patriote e't... humoriste. Ses poi-
lus aux physionomies, aux attitudes plei-
nes de naturel; son champ-de bataille avec 
ses tranchées, ses combattants et, à l'ar-
rière, ses «cuistots», ont fait l'admiration 
des petits et des grands qui, en foule, ont 
acquis les amusantes silhouettes dont on a 
pu suivre, à l'atelier, la fabrication par les 
mutilés. . 

Il convient, en effet, de signaler que 
l'école travaille pour la vente et que, com-
me les jouets, les céramiques, la vannerie, 
la reliure, les cartonnages, etc., peuvent 
être commandés ou acquis. 

Le distingué directeur de l'Ecole, M. le mé-
decin-major Gourdon, ayant à ses côtés MM. 
Lopès-Diaz, conseiller technique et ses colla-
borateurs; M. le docteur Dijonneau, chef du 
laboratoire; les médecins-majors du service 
do rééducation et d'appareillage; MM. Cou-
dret, Dubourg, Viarn&ud, Luccioni et Bœde-
rer, et MM. Gourhau, professeur-chef et Lem-
pereur, chef des travaux, a reçu les visiteurs 
auxquels il a fait les honneurs de l'Ecole dont 

( il a montré les ingénieuses installations. 
Parmi les personnes présentes, on remar-

quait • Mme Olivier Basoou, Mme la géné-
rale Marabail, Mlle Caron, directrice du 
lycée de jeunes filles; MM. Charles Gruet, 
mane; Thamin, recteur; Albert Eyquem, vi-
ce-président du triounal civil; Bergé jwe; 
Petit, secrétaire en chef de la Ville; Alliaud, 
inspecteur d'Académie; Rouquette, médecin-
chef du dépôt de Fauché; Julien Calvé, ar-
tiste peintre; Albert de Luze, secrétaire gé-
néral du Guide du Réformé; Lecomte-Prom, 
président de l'Œuvre des convalescents, etc. 

D'unanimes et chaleureux élevres ont été 
adressés à tous ceux qui collaborent à cette 
belle œuvre. 

Au Conservatoire de Paris 
Encore un succès à l'actif de notre Conser-

vatoire bordelais. Mlle Fernande Pabe, âgée 
de quatorze ans, 1er prix de piano aux 
concours de Sainte-Cécile, après de brillantes 
études dans la classe du professeur Imberti, 
vient d'être admise dans la classe supérieure 
de pia.no par le jury d'examen au Comserva-
tolre de Paris. Félicitations à la jeune musi-
cienne et à son distingué professeur. 

PETITE CHRONIQUE 

Coups de couteau. — Deux Arabes se sont 
pris de quere.le, dans la nuit de mardi à 
mercredi, à l'angle des rues Judaïque et 
Samt-Sernin. L'un d'eux, Mohamed-Belhody, 
manœuvre, demeurant 28, rue Dalon, a été 
assez grièvement blessé à l'œil et à l'omo-
plate gauche. A l'hôpital Saint-André. 

Pas de chance ! — Alfred Ojerney n'a pas 
de chance ! Ce jeuan homme, âgé de vingt 
ans, qui est pâtissier à bord du vapeur « Ga-
ronna », a été d'abord attaqué, malmené et 
frappé a coups de poing, dans la nuit de 
mardi à mercredi, par une bande de jeunes 
malandrins, encore inconnus, rue Con-
dillac. 

Quelques instant plus tard, le pauvre pâ-
tissier, qui se trouvait à l'angle du cours de 
l'Intendance et de la rue Franklin, fut ac-
costé de • nouveau par un groupe d'autres 
jeunes gens, qui le passèrent à tabae, puis 
le dépouillèrent de son chapeau, de ses 
gants et u'un vêtement caoutchouté. 

• Le malchanceux garçon n'eut d'autre res-
source que d'aller déposer une plainte entre 
les mains de la police. 

Imprudents!— Le jeune René Cazenave, 
âgé de quatorze ans, employé de commerce, 
demeurant 1S, rue Servandbni, commit l'im-
prudence de laisser un portefeuille dans la 
poche de son pardessus, déposé sur une 
caisse, pendant son travail, quai de Ba-
calan. Quand il voulut reprendre son vête-
ment, l'employé constata la disparition du 
portefeuille. 

— Pareille aventure est arrivée au jeune 
ajusteur-mécanicien Jean Liet, qui demeure 
14, rue Chabrely. Pour travailler plus à son 
aise, à bord de la « Drôme », au bassin à 
flot, il avait quitté son veston et laissé son 
portefeuille dans l'une des poches. Ce por-
tefeuille, renfermant des papiers de famille 
et une carte d'identité, lui a été soustrait. 

A l'hôpital. — Un manœuvré, âgé de cin-
quante-six ans, Julien Marsan, trouvé ma-
lade, mardi, aux docks, a été transporté et 
admis à l'hôpital SaintAndré. 

Noyée. — Mme Marie Pomade, vingt-cinq 
ans, demeurant à bord de la gabare « Indus-
trie », est tombée accidentellement à la ri-
vière, le 12 décembre, vers neuf heures du 
soir. Malgré les recherches, son corps n'a 
pu être retrouvé. 

Mme Marie Pomarle portait un grand ta-
blier noir, un jupon de flanelle mauve, un 
jersey bleu; elle était chaussée de bas noirs 
et d'espadrilles kaki. Elle avait au petit 
doigt de la main droite une bague alumi-
nium. Les personnes qui découvriraient son 
cadavre sont priées d'aviser Mme Roby, 14, 
rue Gustave-Carde. 

Perdu, mercredi, vers dix-sept heures, rue 
Sainte-Catherine, bracelet-montre or. Rap-
porter rue Porte-Dijeaux, 59, au deuxième 
étage. Récompense. 

HORLOGERIE CHABTIEB S 
de Cours ^Intendance, 63, BORDEAUX 
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CHRONIQUE DU PALAIS 

Deux Prisonniers 
évadés et repris 

Mardi, le 'service de la police spéciale opé-
rait l'arrestation de deux prisonniers in-
ternés civils, évadés ces jours derniers du 
camp de concentration de La Rochelle. Ils 
étaient venus se réfugier à Bordeaux et 
avaient trouvé l'hospitalité à bord d'un na-
vire neutre, mouillé en rade. 

Les deux évadés ont été écroués; quant 
au navire, il a été aussitôt consigné, en at-
tendant que l'enquête établisse les responsa-
bilités.-

Prise d'Armes 
Le général de brigade Auger, comman-

dant les 3e et 4e subdivisions, remettra, au 
cours d'une prise d'armes qui aura lieu le 
Vendredi 22 décembre 191G, à quatorze heu-
res, sur les allées de Tourny, des croix de 
la Légion d'honneur, des médailles militai-
res et des croix de guerre. 
^ Les officiers et hommes de troupe, non 
convoqués individuellement, qui doivent re-
)cevoir une décoration, enverront, s'ils ne 
l'ont déjà fait, leurs noms à la place avant 
V 21 décembre, midi. 

Plusieurs marchands de charbons reven-
deurs de iordeaux nous adressent une pro-
testation, signée par eux. à propos de la 
crise du charbon. Cette protestation fait 
suite à de nombreuses réclamations que 
nous avoirs reçues sur le même sujet. La 
situation qu'elle signale n'est malheureuse-
ment que trop réelle et mérite, de la façon 
la plus instante et la plus urgente, l'atten-
tion des pouvoirs publics et, en particulier, 
du service spécial qui, à la préfecture de la 
Gironde, a assumé la responsabilité d'assu-
rer le ravitaillement, en charbon, de la po-
pulation. 

« Toute la classe ouvrière, nous écrivent 
les marchands revendeurs, est sans charbon, 
et plus de la moitié de la population ou-
vrière de notre ville grelotte sous la bise et 
sous la pluie. Cette situation douloureuse 
menace de se prolonger pendant tout l'hi-
ver si les pouvoirs publics n'y apportent, 
sans délai, le remède qu'il peuvent et doi-
vent y apporter. 

» Il est vrai que, dans ces derniers mois, 
par suite de l'encombrement qui a existé 
dans notre port et qui, croyons-nous, a 
cessé, les arrivages de bateaux ont sensible-
ment diminué," mais s'ensuit-il que les 
stocks aient été complètement épuisés? En 
aucune façon... 

» Jusqu'à ces derniers temps, l'approvi-

Un Indésirable 
A l'arrivée à Bordeaux du paquebot « Es-

pagne », le service de la police spéciale ar-
rêtait un passager d'origine canadienne, Ro-
bert P..., qui voyageait nanti d'un faux état 
civil. Présenté au petit parquet, cet indési-
rable a été écroué sous l'inculpation d'usage 
de faux. 

Le. Marché-Neuf 
A l'occasion des fêtes de la Noël, la tenue 

du Marché-Neuf du lundi 25 courant sera 
reportée au mardi 26 décembre. 

 .—« 

Arrivée de Grands Blessés 
Dix grands blessés venant d'Allemagne 

sont arrivés mercredi soir, à 5 heures 42, à 
la gare du Midi. Ils ont été reçus par MM. 
Julien Sauve, secrétaire général, représen-
tant M. le Préfet de la Gironde; Gambade, 
adjoint au maire, au nom de la municipa-
lité, et le commandant Bertrand, de la com-
mission de la gnro. Assistaient également à 
la réception, MAI. Singés, Lugeol et For-
mer, membres de la Croix-Bouge. 

Après un lunch qui leur a été servi dans 
une des salles de l'infirmerie de la gare, 
nos glorieux blessés ont été dirigés en au-
tomobile vers l'hôpital Mondenard. 

Corps de Santé des Troupes 
coloniales 

Sont affectés au dépôt du 7e régiment d'in-
fanterie coloniale : Les médecins aide-major 
de Ire classe Pujol, rentré d'Indochine, et 
et le médecin-major de 2e classe Lacroix, 
rentré du Cameroun. 

TRI30NAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président 

A l'audience des flagrants délits correc-
tionnels, mercredi, le tribunal a condamné : 

A un mois de prison, Gabriel Esolaman-
don, 18 ans, cordonnier, passage Lafontai-
ne, arrêté au cours d'une râlle et trouvé 
porteur d'une arme prohibée (revolver char-
gé de cinq balles). 

A un mois de prison, le journalier espa-
gnol Cipriano Sanchez, 18 ans, rue Maza-
gran, inculpé de vol de deux bandes de cuir 
destinées à l'armée. 

A quinze jours do prison, Georgina Vol-
land, 3G ans, rue de Galles, qui a attiré chez 
elle un Marocain, et, à la suite d'une dis-
cussion, l'a frappé à coups de balai. 
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CINE-THËATRE GIRONDIN 
15-17, chemin de Pessac 

Jeudi, matinée et soirée 

Saisit-IProjet-Cist&im a 
Jeudi, deux grandes matinées pour la jeu-

nesse : l'Avare; le célèbre comédien Lévesque 
dans la cocasse comàdie le Poète. Le Cercle 
Bouge, le Monde des Animaux, etc., sont des 
films d'un haut intérêt, qui amuseront longue-
ment grands et petits. 

Climat d'une douceur idéale, proximité de 
Paris (dix heures d'express), site merveil-
leux, hôtels excellents, Casino réputé, San 
Sébastian a tout pour justifier le succès sans 
cesse croissant de sa saison d'hiver. 

» • » — 
Place Gambette 

(angle Porte- Diieauxl 

COUVERTS ET PLATS B'ASJGE^'E' 

MESNARD 

CONVOI FUNÈBRE tt 
leur fils, M. et Mme x. Saige, M. el M"» E. Girard, 
M. et Mme Raymond Saige, Mme veuve Che-
vrou, M«o de Lajartre, les familles Guibert, 
Trousset, Pierre Girard et Garreau prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mme CHEVROU, 
née Marie-Bernard de LAJARTRE, 

leur épouse, belle-mùre, grand'mère, belle-
sœur, tante et cousine, qui auront lieu le ven-
dredi 22 courant, en la basilique Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
de la Croix-Blanche, 20, à neuf heures un 
quart, d'où le convoi funèbre partira à neuf 
heures trois qu irts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, 121. c. Alsace-Lorraine. 

ETAT 
DECES du 

CIVIL 
M décembre 

PAMUfll Les familles Vissière, llUNVUI rUNtDilC Charrié et Treyture 
ont la douleur de faire, part à leurs amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 
Mmo veuve Emile VISSIÈRE, née DANTOS, 
et les prient d'assister à ses obsèques, qui au-
ront heu le jeudi 21 décembre, en l'église Saint-
Michel. 

On se réuniia à neuf heures un quart a la 
maison mortuaire. 15, rue Porte-de-la-Monnaie, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures 
trois quarts. , 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Raoul Lozes, 8 ans, r. Savigné-Chan.teloup, 20. 
Pierre Lafon, 47 ans, cours du Médoc, 174. 
Julien Oliviôro, te ans, rue des Douves, 12. 
Saubade Laval, 55 ans, rue d'Aubidey, 77. 
Veuve Geoffroy, 57 ans, rue Voltaire, 18. 
Jeanne Deysson, 62 ans, rue Laville, 16. 
Veuve Hermet, 71 ans, rue Judaïque, 153. 
Marie Chevrou, 72 ans, 20, rue de la Croix-

Blanche. 
Rose Descomps. 72 ans, r. Grangeneuve, 25. 
Veuve Lajous, 7G ans, rue Delurbe, 23. 
Veuve Vissière, 78 ans, 15, rue l'orte-do-la-

Monnaie. 
Veuve Bégué, 81 ans, cours d'Aquitaine, 100. 
Raymond Rudelle, 86 ans, rue Bongrand, 14. 
Veuve Faure, 86 ans, rue Judaïque, 181. 

CONVOIS FUNEBRES du 21 décembre 
Dans les paroisses : 

Notre-Dame : 8 h. 45. Mme veuve D. Lajous, 
rue Delurbe, 23. — 2 h., Mme veuve J. Geol 
froy, rue Voltaire, 18. 

St-Seurin : 9 h., M. E. Rudelle. salle d'attente. 
— 3 h. 30, Mme veuve J. llermet, 153, rue 
Judaïque. 

Ste-Eulalie : 9 h. 45, Mme veuve F. Bégu4, 
cours d'Aquitaine, 100. — 3 h. 30, M. A. Ber 
nard, rue des Gants, 30. 

St-Miohel : 9 h. 45, Mme veuve E. Vissière, rue 
Porte-de-la-Monnaie. 15. 

N.-D.-du-Cypressat, 1 h. 30, M. R. Lozes, 
Savigné-Chanteloup, 26. 

Sacré-Cœur : 1 h. 30, Mme Laval, 77, 
d'Aubidey. 

St-Martial ■ 1 h. 30, Mme M. Dubreuil, 20, 
Bense. 

St-Ferdinand : 1 h. 30, Mme R. Descomps, rue, 
Grangeneuve, 25. 

Ste-Croix • 1 ri. 45, M. J. Oliviéro, 12, rue des 
Douves. 

N.-D.-ries-Anges : 8 h. S'O, M. L. Castanier, rue 
de Sé°"Ur 99. 

St-Nicoïas3'h. 30, M. A. Delluc, 27, cours de 
Bayonne. 

Convoi militaire : 
1 heure : lieutenant J.-L. Cabanne, hôpital 

militaire. 
Autres convois : 

7 h. 45: Mme veuve Faure, rue Judaïque,. 181. 
8 heures : Mlle C. Ducuing, porte du Cime-

tière. 
1 heure : M. J. Rougcrie, hôpital St-Andrê. 
3 h. 30 : Mlle M. Ilostcin, hospice Ste-Agonle, 

chemin du Fils. 

rue 

rue 

rue 

FUNÈBRE M. et Mme M. Cher-
pentier et leur 111s, 

M. A. Sarrazin (au front), Mmo A. Sarrazin et 
leur 111s, MU» Marcelle et Raymondc Sarrazin, 
M. Fernand Dumoulin prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mme veuve SARRAZIN, née TONNELLÉ, 
leur mère, belle-mère, grand'mère et cousine 
germaine, qui auront lieu le vendredi 22 cou-
rant, en la basilique Saint-Seurin. 

On se réunira a la maison mortuaire, 10, 
rue Ernest-Bersot, à dix heures un quart, d'où 
le convoi partira à dix heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, ISI, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE 
Miles Amélie et Thé-
rèse Laliman-Delor-

me, Mme Alexandre Viallard, née Laliman-De-
lorme, les familles d'Arnaud de Laquaire et 
Fageole prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M"° Marceline (l'ARNAUD DE LAQUAIRE, 
leur tante, grand'tante et cousine, qui auront 
lieu vendredi 22 courant, en l'église St-Louls. 

On se réunira à la maison mortuaire, 3, rue 
Cornac. (L'heure sera llxée dans l'édition du 
soir.) 
Pompes f unèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE Les familles de Raf-
lln, Guibert, Cra-

man, de La llaflinie, de Lagarcie, Pagès, Ca-
badet, Vigier, Céby, d'Anzel d'Aum'ont, Breu-
leux, de La Farge et Tissandier d'Escous 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques do 

M. Charles DE RAFFIN, 
leur père, beau-père, beau-frère, oncle et cou-
sin, qui auront lieu le vendredi 22 décembre, 
en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira au presbytère de cette parois-
se â neuf neuies trente, d'où le convoi funèbre 
partira à dix heures. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. 

F0OÏB&IL 
DEMANDE DE MATCHES. — Le Bordeaux-

Eludiants-CLub, équipe mixte, désirerait con-
clure des matches pour les 21 et 31 décembre. 
Télégraphier: Albert Rousseau, 6, rue de la 
Merci. 

PREPARATION MILITAIRE 
LES GIRONDINS. — Mardi dernier, au local 

do la Société ot dans la plus stricte intimité, a 
eu lieu la distribution des récompenses aux 
lauréats de l'année. Le dévoué président, M. 
Descombes, assiste do MM. A. Brard, Pujol et 
R. Brard fi s, sergent, dé-oré'de la croix de 
guerre et porteur de la fourragère, après avoir 
rappelé les traditions de la Société, a inv.té 
les jeunes élèves h redoubler d'efforts pour 
maintenir ces traditions et remplacer leurs 
camarades glorieusement tombés au champ 
d'honneur. Puis il a distribué les récompenses 
suivantes : 

Concours du Conseil général : 
Gymnastique, 1er prix, Sustra, médaille d'ar-

gent; 2e prix, Dauney, médaille de bronze; 3e 
prix, Thomas, médail e de bronze; 4e prix, Pé-
darros, médai.le de bronze. 

Tir, 1er prix, Orange, médaille de bronze. 
Concours intersociétaires : 
Gymnastique, 1er prix, Gueit, médaille de 

bronze. 
Tir, 1er prix, Biron, médaille de bronze. 
En outre, pour exprimer sa reconnaifsance 

a l'excellent moniteur Petiot, le comité décide 
de lui décerner le prix de l'Union de France. 

Le comité rappelle que les jeunes gens des 
clauses 18. 19 et p'us jeunes désireux de prati-
quer la gymnastique peuvent se faire Inscrire 
53, rue Nicot, les mardi et vendredi, die 21 heu-
res a 22 heures. 

Le capltai.ie Xavier 
Bleyme de Galaup, 

Mme Xavier Bleyme ue Galaup, MUM Margue-
rite et Henriette Bleynie de Galaup, les famll 
les de Gombert, do salves Vachères, do Lan 
versin, la marquise de Verthamon et ses en 
fants, la comtesse de Boury et ses enfants, le 
baron et la baronne Albert de Pichon-Longue 
ville et leur 111s, le commandant Richard de 
Pichon-Longueville et Mme de Pichon-Longue 
ville et leurs enfants, le comte et la comtesse 
de Vassal-Sineuil et leurs enfants, les familles 
de Tartas, Mme Marcel Bechade, Mii° Marie 
Bleynie (en religion sœur Madeleine), M. et 
M-mo de Perceval et leurs enfants prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mme |a vicomtesse DE GOMBERT, 
née Marie-Françoise-Thérèse DE GALAUP 
leur mère, belle-mère, grand'mère, belle-sœur, 
tante et cousine, qui auront lieu le vendredi 22 
courant, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse, à deux heures, d'où le convoi funè-
bre partira à deux heures trente. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes funèbres générales, 121, c Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE La famille Conra-
dos de Marcillac et 

la famille F. Alphonce prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. CONRADOS DE MARCILLAC, 
leur époux, père et beau-père, qui auront lieu 
le vendredi 22 décembre, en l'église Sainte-
Geneviève. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue do 
Podensac, 4, à. huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine 

rnilUill EIIMÈDDE m- Eranz Dalbusset, UUNVUI rUnCDnt M. et Mme André Dal-
busset et leui dis. M Léon et M«<> Marie Dal-
busset, M. et Mme Eugène Gillet et leurs enfants 
(de Marseille) prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M"° Uranie MAIGNOL, 
leur tante grand'tante et arrière-grand'tante, 
qui auron, liée le vendredi 22 courant, en l'é-
glise Saint-Pierre. 

On se réunira au presbytère de cette pa-
roisse, à neuf heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à dix heures. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes, vo-
lonté de la défunte. 

Il ne ser-! pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DE L'AIGL'ILLE BORDELAISE.— 

Les syndiqués sont informés qu'une assemblée 
générale extraordinaire aura lieu dimanche 
31 décembre, a 10 h. 30, rue Boudet, 18 bis. 

SPECTACLES 
JEUDÏ 21 DECEMBRE 

(Matinée) 
THEATRE DES BOUFFES — A 2 h. 30 : « La 

Cocarde do Mimi Pinson ». 
TIUANON-TIIEATRE. - A 2 h. 30 : « L'Amour 

veille ». i 

CONVO! FUNÈBRE ÏÏZZTlt sLu1n 
ants, Mme veuve P. Molinier, M. et Mme j. Mo-

linier et leur fille, M. et Mme Sage, les familles 
Larroux, Danjoy, Boulvet, Lasmarles, Vidal et 
Ladine prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Justin MOLINIER, 
lieutenant au 7e génie, 

leur époux, père, fils, frère, beau-frère, oncle, 
gendre, neveu et cousin, qui auront lieu le 
vendredi 22 courant, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira a la salle d'attente de cette pa-
roisse à une heure, d'où le convoi funèbre par-
tira à une heure trente. 

PtlMUni EIIUÈDDC Mlto Jane Geoffroy. uUrIVUI rUncDnC M. Henri Geoffroy 
(au front), Mme Henri Geoffroy et leurs en-
fants, les familles Mazeau et Deyxidour prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques do 

Mme veuve GEOFFROY, née MAZEAU, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, tante 
et cousine, qui auront lieu le jeudi 2! courant, 
en l'église Notre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, 18, rue 
Voltaire, à une heure et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à deux heures. 

U no sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. 

PflMVM CIIMÈPBC M. et Mme Etienne 
UUrIVUI rUNCDnC Rudelle et leur fille, 
et les familles Georges Fourcade, Léon Daute-
zac, Robert Ferrière, de Santa-Coloma, A. et J. 
Dubos, W. Loste, Paul Dubois, E. de Trincaud-
I.a-Tour, StugosUy, Tastet et de Montbel prient 
leurs amis et conna.ssances de leur faire l'hon-
neur d'assisté' aux obsèques de 

M. Edmond RUDELLE, 
qui auront lieu le jeudi 21 courant, on l'église 
Saint Seurin. 

On se réunira, a huit heures et demie, à la 
^alle d'attente de cette paroisse, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 

I EUÉC RE PflRDQ M- et Mme Félix Four-
LCVEC UC UUnrOgous, Mie Madeleine 
Fourgons et les familles Nuger, Seibel et Char-
don prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister à la levée de corps de 

Mmo veuve Jean HERMET, 
née Eugénie NUGER, 

leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur et tan-
te, qui aura lieu le jeudi 21 courant, à trois 
heures et demie précises. 

On se réunira à trois heures au domicile de 
la défunte, 15'î, rue Judaïque. 

La cérémonie religieuse et l'inhumation au-
ront lieu à Sainte-Florioe (Haute-Loire). 

fiUi^ ÏIC fSËfÈC M- et Mme Amédée Dar-
rtwl© UC UCuCO quey, M. Albert Dar-

uey, les familles Darquey et Miaille ont la 
ouleur de faire part .1 leurs amis et connais-

sances de la mort de 
Jean-Edouard DARQUEY, 

du 417e régiment d'infanterie, 
tué à l'ennemi le 20 juillet 1916, 

leur Mis, frère, neveu et cousin. 
Une messe pour le repos de son âme â été 

dite dans la plus stricte intimité. 

REMERCIEMENTS Eï MESSE 
Los familles Bellon et Doucet remercient bien 

sincèrement toutes tes personnes qui leur ont 
lait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mmo veuve Léon DOUCET, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera djte le jeudi 21 décembre, à dix heu-
res, dans l'église Saint-Bruno, sera offerte pour 
le repos de son âme. 

La famille y assistera 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. et Mme Amédée Faure (de Paris), M* Irma 

Caillabet, Mme veuve Caillabet et sa famille, 
M et Mmc Roux et leurs enfants remercient 
bien sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Paul FAURE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent' que toutes les 
messes qui seront dites le vendredi 22 courant 
dans l'église Sainte-Eulalie seront offertes 
pour le repos de son âme. 

La famille assistera a celle de dix heures. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme p. Labarthe, M. Jean Merlaut, caporal 

(au Maroc), Mme j, Merlaut et leurs enfants; 
M. et Mme F, Bru. Mme veuve Lagarde, M. E. 
Bru, Mme veuve Braudous, M. et Mme A. La-
garde, les familles Larribal, Labarthe, Lam-
bert, Bru, Desclaux, Lagarde, Peyrat, Marty, 
E. Feuillan Bonnefous, P. Feuillan, Escatafal, 
Bissières. Dorgueilh et Me.rlaut remercient 
bien sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Ferdinand LABARTHE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le venilrern 22 courant 
dans la basilique Saint-Michel seront offertes 
pour le repos de son ame. 

La famille assistera â celle de dix heures. 
En raison des circonstances actuelles, il ne 

sera pas envoyé de lettres de faire part. 
Pompes funèbres générales, I2<,c. Alsace-Lorraine. 

ans la 
Brades 

ALLOCATIONS. — Le paiement des allo-
cations aura lieu à la mairie de Bruges le 
mardi 26 décembre, de 9 heures à midi. 

Mérignac 
SULFATE DE CUIVRE. — Les demandes 

de sulfate sont reçues à la mairie avant le 
2J courant. 

Giradigr^asi 
SULFATE DE CUIVRE. — Les demandes 

de sulfate sont reçues d'urgence à la mairie. 

 «§» , 

BASSES-PYRÉNÉES 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 20 Décembre 
Bureau central météorologique de Paris 
Des neiges et des pluies sont tombées sut 

l'ouest de l'Europe. En France, on a recueil" 
8T d'eau à Lorient, 6 â Biarritz, 4 a Bol 
deaux, 3 à Brest et à Toulouse, 1 à Calais e. 
au ballon de Servance. Ce matin, le temps est 
couvert et pluvieux dans l'Ouest, nuageux el 
brumeux dans l'Est. 

La température a monté dans le nord-ouest 
et le sud dô la France; elle a baissé fortement 
dans les autres régions. Le thermomètre mar< 
quait ce matin a sept heures : —8° a Besançon, 
—4 au ballon de Servance, —3 à Paris et a 
Clermont-Ferrand, —2 a Lyon, 0 a Calais, a 
Nantes et à Bordeaux, 1 à Cherbourg, 5 à Per« 
plgnan, 0 à Toulouse, 7 à Alger. 

En France, des pluies sont probables dans 
l'Ouest. Le temps va rester couvert et bru« 
meux dans l'Est, avec quelques chutes de nei« 
ges. 

LA NEIGE.— Lundi soir, il y eut une fort* 
chute de neige 'sur Guéret et les environs. ^ 

HENDAYE 
Un joli geste espagnol 

La Compagnie des chemins de fer du Nord 
de l'Espagne vient de décider que le demi-
tarif serait appliqué à tous les mobilisés 
français dont les familles habitent l'Espa-
gne, au moment où ils bénéficient de leurs 
permissions régulières. 

Cette généreuse Compagnie a intégrale-
ment payé et continuera à payer jusqu'à la 
fin des hostilités, leurs appointements à ses 
agents français qui sont sur le front. 

Observatoire de u ialson Larghl 
Le 19 décembre. \ 

Heures 

Mtmmade la nuit 
S heure» du matin 
Midi 
M aasimi' du toùr 

BORDEAUX, 20 décembre 
Montés en rade : 

Alide, tr.-m. russe, c. Kommes, de Llanelly. 
Barsac, st. fr., c. Heunault, de Port-Talbot. 

BASSENS, 20 décembre 
Aux appontements : 

Clematis, st. ang., c. Williams, de New-York. 
Virginie, st. fr., c. X.., de New-York. 
Lord-Erne, st. ang., c. Umwin, de New-York. 

PAUILLAC, 20 décembre 
Montent : 

Viçilante, goél. fr., c. X..., de Swansea. 
Hernani, st. esp.. c. X..., d'Espagne. 
Evelyne, st. ang., c. X..., de CardifT. 

Aux appontements : 
Léon ■ Blum, nav. fr., c«X..., d'Australh;. 
Claverdon, st. ang., c. XT.. 
Saint • Georges, tr.-m. fr., c. X... 

Rade de montée : 
La - Gascogne, st. fr., c. X... 
Basse - Terre, st. fr., c. X..., de New-York. 
Edgar - Murdock. tr.-m. ait., c. X... 
Glaneuse, goél. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Perrosien, goél. fr., c. X..„ d'Angleterre. 
Aztec, st. am., c. X..., d'Amérique. 
Audacieuse, goél. fr., c X..., d'Angleterre. 
Lauriston, 4-m. ang., c. X..., d'Amérique. 
Maldonado. st. urug., c. X..., de la Plata. 
Port-Manuarie, st. ang., c. X.... de Boston. 
Bavchattan, st. ang., c. X..., de Boston. 
Gallcia, st. norv., c. X..., do Christiania.. 
Lincolnshire, st. ang., c. X... 
Randelsborg, st. norv., c. X..., de Huelva. 

Taer» Baro" ClOl 
 « 

Vents 
 . 

3.8 > 
5.0 74S.0 Couvert. s.-o. 

U 0 752.5 Pluvieux Dito. 
11.6 1 ■ 

BOURSE DE PARIS 
du 20 décembre 1916 

BULLETIN FiNAMCIÉÏ» 
Marché meilleur. Hausse du 5 <>/, et de l'Exté» 

tieure; fonds russes très soutenus, banques 
russes fermes, chemins français en reprise; 
baisse des usines du Rhône et du Rio-Tintoi 
valeurs américaines lourdes, valeurs russoî 
calmes. 

MARCHÉ OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 88 20; 5 % non II» 

bérô, 88 90; 3 %, 60 35; Obi. 4 % Ch. fer Etat, 387: 
Afrlq. occid. franç., 331; Tunis 1892, 332; Maroc 
191-1, 423; Argentine 1007, 478; 1909, 490- Chine 
1S95, 86 35; 1903, 418; 1908, 396; Congo lots,'63 25; 
ligypte Unifiée, 88 50; privilégiée. 75 75; Espa« 
•Tiip (Fvtér.. 102 10; Italie, 71 75; Japon 1910 '87-
Bons 1913, 532; Maroc 1904, 481 50; 1910, 464; Rus: 
sie consolid., ire et 2e sér., 72; 1901, 66 30; 1891 
et 1894, 58 70; 1896, 54 50; 1906, S3 30; 1914 (Ch. da 
1er Réunis), R6 50; Serbie 1902, 370; Dette otto< 
mane unit., 59. 

Etablissements <K crédit factions). — Banque 
de France, 5,125 Banque de Paris, 1,015; Crédit 
lyonnais, 1,145; Crédit mobilier, 335; Banqua 
française, 200; Banque de l'Union parisienne, 
610; Banque de Piste de Cuba, 615; Banque nSS 
tiona o du Mexique. :'2«; Banque russo - aslatl 
que, 680; Foncier égyptien, 661. 

C" 
530 
P. 
jouiss., 650; Ouest, 675'; joùiss., 332"; Nord de'ï'Es/ 
pagne, 42i 

Valeurs diverses (actions). — Comp. des Mé> 
taux, 1,025; Comp. générale transat., prior., 
206; Messag. marit., ordin., 133; prior 151- Mé' 
tropolitain, ""■ fi—' -

Chemins de fer (actions). _ Bône-Guelma, 
530; Est-Algérien, 525; Est, 720; jouiss., 300: 
P.-L.-M., 971; Nord, 1,275; jouiss., S00; Orléanj 

401; Nord-Sud, 120; Sels Gemmes, 
anal maritime), iouis.. 3,315; Pana? 300; Suez (c: 

ma (oblig. et bons à lots), 109; Procédés'Tho 
s,on:""''ston. 702! Tramways (Comp. générale 
des), 407; Aciéries de France, 830; Ateliers e( 
Chant, de la Loire, 1,710; Cornpt. et mat. d'u 
sines .à gaz. 1,460; Creusot, 2,350; EtablissemenU 
Decauville, Nouv., 200; Fives-Lille, 715; Mines 
de Carmaux. 2,710; Mines de la Grand'Combe 
?.2,o-Nickel, 1.380; Phosphates de Gafsa, act' 
7a0; Say ordinaire, 445; Distribution Parisien-
ne, 32o; Electricité de Paris, 410; Briansk ac-
tions ordinaires. 448; privilégiées, 439; Rio Tin-
to, ordinaire, 1,765; Naphte russe, 377: Provod-
nik, 423. 

Obligations françaises (Villes). — Paris' 1865 
534; 1871, 362 50; 1875, 487; 1867. 48S; 1892 254 5CP 
1894-1896, 251 50; 1898, 312 50; 1899, 298- 1904 3lSï 

239f 75324 50; 2 3/4 19'0, 275: 3 % 1910' S83:' 1912' 
Crédit foncier. — Communales 1879, 415- 1880. 

453; 1891, 891 50; 1892, 325 50; 1899, 323; 190fi, 362f 
Foncières 1879, 4<H; 1883. 321 25; 1885, 325 25; 1895. 

^ 50: 1903 369; 1909, 197 50 ; 3 % 1913 libérée, 3SS1 
4 9\ 1913. 41,. 

Bons à Lots. — Bons à lots 1887, 60; 1888, 60. 
Chemins de fer. — Ardennes, 341 50; BôneV 

Guelma, 32o; Ch de fer économ.. 325; Est-Al-
gérien, $34; Est 4 %, 401; \ %, 336; nouvelles, 
334; 2 V2 %, 315; Médoc, 337; Midi nouvelles, 3331 
2 i/a %. 327; Nord 4 %, 415; 3 341 50; nouvelles. 
337; Orléans 3 %, 352; 1884. 339 50: 2 % %, 319 50; 
Ouest, 34Ï; nouvelles. 336 50; 2 % %, 322; Ouest-
Algérien, 324; P.-L.-M., 400 50; fusion. 325; nou-
velles, 322; 2 Vi %. 295; Sud de la France. 275. 

diverses. - Ateliers et chantiers de la Loire, 
4S2; Cie générale des eaux, 360; Gaz France et 
étranger, 404; Omnibus de Paris, 363: Voitures 
de Paris. 391. 

©Miflations étrangère*: (chemins de fer). —< 
Andalons, 3 % (ire série) fixe. 395; Cacérès (va 
riable). 150; Nord Espagne (Ire hypoth.), 409; 2( 
hypoth., 3 %, 384; 3e hypoth., 3 %, 390; 4e hy< 
îoth.. 3 % 372 Lombardes anc, 3 %, 158 50( 

nouv, 3 % 157: Saragosse (Ire hypd<h.), 3 %, 
365; 2e hypoth , 3 %, 352 50; 3e hypoth., 3 %, 352f 
Riazan-Ouralsk, 4 %, 358; Altaï,- 4 % %, 370; Cem 
tral Pacific. 4 %, 429 50; New-York, New-Haven, 
4 %, 467 50; Chicago, 4 %, 490. 

Diverses. — Crédit foncier égyptien, 3 'A %, 
375; 4 %, 410. 

VALEURS EN BANQUE 
Valeurs en banque (Actions). — Bruay, 1,592{ 

Malacca ord., 119; Bakou, 1,621; Borvslaw, 34; 
Colombia. 710; Lianosoff. 325; Sples Pétroléum, 
1.950; De Beers ord., 318; preterred. 389; Jagers-
fontein, 110 50; Cape Copper, 120; Chino Cop< 
per, 363: Ray Consolidated Conper, 181; Utalt 
Copper, 651; Shansi. 2,075; Toula. 1.3S8. 

Slines d'or. — East Rand, 20 50; Goldfields, 
41 50; Léna Gokirields, 44; Modderfontein B; 200 50; Robinson Gold, 26 50. . 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 76 >/2 à 27 81 %; E. agne, 6 17 tf 

.à 6 23 'A; Hollande. 2 36 a 2 40; Italie, 83 v-i H 
85 (4; New-York, 5 SI à 5 86; Portugal, 352 % i 
372 ti; Pétrograd, 1 67 Vi à 1 72 " ■ Suisse, 115 * 
117; Danemark, 156 M à 160 Vi; Suède, 168 'A S 
172 %; Norvège. 159 M il t«3 H; Canada, 581 à 586. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 80 50; Barcelone, 80 75; Lis< 

bonne, 832; Buenos-Ayres (or), 50 >/»; Rio-de-Ja< 
noiro, 12 3/32; Valparaiso, 11 13/16. 

MARCHÉ GENERAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
du 20 décembre. 

1 

Ame-
nés 

Porcs 12.109 

Vradus 

t.849 

Prix 
lu poids vit. 

I35 a I39lr. kil. 

Prix 
extiênut 
Î28TÎ4Î 

(Droits d'octroi et d'ahatage non compris). 
EOIffF nu rrorvir/iFRCF DP OARIS 

(Cote officielle des marchandises) 
Paris, 20 décembre. 

Huile de colza, de 203 a 205 fr.; huile dé 
lin. 202 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 10 décembre. 

Cuivre. — Disponible, 143 liv.; à terme, 137 liv. 
Etain. — Incoté. 
Plomb. — Disponible, 30 liv. 10 sh.; a terme, 

29 liv. 10 sh. 
Zinc. — Incoté. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 19 décembre. 

Essence ae térébenthine. — Faible. — Dispo-
nible, 53 sh. 3 d.; novembre-décembre, 53 sh. 
3 d.. vendeurs; janvier-avril, 53 sh.; mai-août, 
53 sh., payés. 

Résine. — Disponible, 25 sh. 3 d. 

Les Bons de la Défense national* 
Un Placement temporaire à 3 lois, 6 Mois, 1 Au 

C'est la question des mesures les plus 
utiles à prendre pour l'intérêt national qui, 
aujourd'hui, doit tenir et tient la première 
place. 

Chacun de nous possède un moyen simv 
pie de prouver que les mots « énergie et 
dévouemei1' » ne sont pas, pour lui, de vai« 
nés formule? c'est de pratiquer les écono-
mies les plus rigoureuses et d'en placer le 
produit er Bons de la Défense nationale, 

Il peut aisément faire un te! placement 
dès que ses épargnes atteignent même cinq; 
francs, puisque tous les bureaux de poste 
vendent des Bons de 5 fr., et les remettent 
sans plus de délai ni de formalités que s'il 
s'agissait de timbres. 

C'est «titres contre argent» que les Bom 
de la Défenee nationale sont délivrés im« 
médiatement et sans frais chez les percep< 
teurs, receveurs des finances, trésoriers gé< 
néraux, dans les maisons de banque, cheï 
les notaires et à la Banque de France. 

r 

tiemandez {MONTRES, BIJOUX 
PENDULES. ORFÈVRERIE, a 

G.TRIBAUDEAU 
fit f Prit,25 Médaille» d'Or Concours i* VObunttoir» TE«Ii!a 

Primo i tout achat. FRARC0 TARIF ILU2SÏRÎ. r* 
Le Directeur : Marcel GOUNOU1LHOU. 

Le Gérant : Georges BOUCHONj 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
rue Guiraude, 11. 

Bordeaux 
Machines rotatives Marinont 

Le Doetenr DUPITOOUX, 5, Square cla Misaine, S, Pari», envoie gratis et 
franco sur demande sa méthode g, * 11 • i <J .YJIJ g | l-i JS^pulmonaire» 
nouvelle de traitement des HH'J»Hlin'H'I^H>l laryngées, 

osseuses, ganglionnaires, péritonéales, cutanées, CoxalQics, Tumeurs 
Hanches, Arthrites bacillaires, Bronchites chroniques, Crachements dt 
tang, aoec preuoes de l'efficacité puissante de celte méthode. 

De 3 à 8 kilos par mois. 
Gratis Méthode et Preuves. 

Laboratoire MARIN 
Enehlcn-les-Bains (S.-O.) 

Oépftts i Ph" Bousquet, 8, rue Sainte-Catherine; 
Pli" !«aint-Pi-ojet, 93, rue Mainte-Catherine, Bordeaux. 

GROSSIR 

SYPHILIS par 606 
Contrôle de la Guérlson 

par ['ANALYSE du SANG. | 
Ren>c:£nements gratuits par correspondance «ans marque extérieure. 

"Institut Sérothérapique du Sud-Ouest 
I 9» iJ

f
h.-3»(^h. 23, Cour» Intendance, BORDEAUX OISCRËTIOH 

ilUiiS.^IAGK, remise à neuf.Travail 
1 & garanti. Installation complète. Aebjl , 
f \ Veata, Location. A. MALAXA II et €. 

41. rue Sl-Sernin, lîordeau*. TU. J5-J 

,«Bfen jk I Guérison. Renseignements gratuits 
IVIA I B%3§ W 6"S BoucAUn, «jêcialMo. Marmaiide (L.-et-G.) 

V C&IIÎDE A TOULOUSE Un 
EL£JIIS. portante usine (le 

.unitions de guerre en pleine 
etivité, bon rapport, proximité 

ïare 4,000m3 de terrain pour 
agrandissement. S'adresser pont 
■renseignements à M. CATAIX, 
ïes 24 et 25 courant, café Ter-
ainus, ii Bordeaux. 

A)N DEBAMDE,W.D.oDS 
Viu-dessus si dégagé obligations 
ftilîtatres; de préférence mutile 
Cle guerre pour travaux bureau 
fct opérât, douane: 

MONSIEUR, trente-six ans, H-
iil héré obligations militaires, 
parfaitement valide, Instruit, 
connaissant bien affaires, comp-
tabilité partie double américai-
ne, 10 ans môme maison, quittée 
raisuii de famille, habitué com-
mander, promet collaboration 
parfaite contre de bons appoin-

I tements. Adresse bureau journal. 

19, r. Marongo 

miette 13 à 
15 ans, bonne 

i écriture, pour copies. Essor In-
' dustriel, 31, rue de Berry, Bordx. 

A MENDRE jument b., lmâo, plus 
B une ponette 1^40. Plairait à 

SJS&iSSl: .9?» rue Ar.a^q, Bo.rjix. 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
102. rue Sainte-Catherine. 102. 

Venlc d'Issues 
Le vendredi 29 décembre 191C, 

a 9 heures 'A, dans la salle de 
l'Assistance judiciaire, au Palais 
de Justice, à Bordeaux, 11 sera 
procédé par le Receveur des Do-
maines à l'adjudication, en plu-
sieurs lots, des débris de pain, 
eaux grasses, issues et détritus 
do toutes sortes provenant des 
déïach '.ments et des hôpitaux 
ci-aprés, du 1er janvier au 31 dé-
cembre 1917: 

Hôpital militaire de Bordeaux 
et annexe du Béquet, hôpital-
dépôt de convalescents Faucher, 
hôpitaux complémentaires n°» 3, 
4, 18, 21, 25, 26, 35, 58. 

On peut prendre connaissance 
du cahier des charges au Bu-
reau des Domaines de Bordeaux, 
102, rue Sainte-Catherine. 

Le Receveur des Domaines, 
BONN AL. 

ALG'^AGASINS 
C. Victor-Hugo, Maison Dorée, Bx 

EGHO DES BUREAUX 
Bien présentée, la machine à 

éorire reconstruite de 1 Inter-om-
ce est plus solide et meilleur uiai-
ché. Ttes marq. Remington, Un-
derw., Yost, etc. 53, ail. Tourny. 

S 
ts-no-Dactylo. Jne fille dem. pla-
ce, bon. réf. Ec. Darly, Havas. 

■liauffeur-livteur auto-camion 
»d<i°. Référ. Ecr. Proste, Havas. 

(LiSi^OSIO oeuses, papetieres, 
ouvrières sans connaissances de-
jnajad.i.es., ,44, ,,r.ue .des ,Me.ny.t.s. 

ETRENNES 
C RANDS MAGASINS D'AMEUBLEMENTS 

[T g Hue du Palais-Gallien 
 64, 66, 68. Bordeaux 

Les mieux assortis comme petits meubles fantaisie en tous genres nniun p u n i y 
Catalogue l'i.-^îïTi.co «vir c3c jrra^sTtxcïlo u II H il U L «t U ! A 

LÉVEILLEY F* 

HERNIE NE PORTEZ PLUS VOTRE BANDAGE. DEMANDEZ LA NOUVELLE HETEODE 
du Docteur I..-OARIGUK do la l'acuité de Médecine de Parts. Envoi gratis. 
Ecrire INSTITUT ORTHOPEDIQUE, 7Wi, Rue Eugène Carrière. Pari». 

Ouvrages Pratiques 
Neufs et d'Occasions 

sur Médecine, ny«16no. Chimie, 
Sciences occnltes, Agriculture, Commerce, Comptabilité, Mécanique, Voyages, Romans, Publications sur la guerre, etc. 
Eneoi trratu.it da Catalogue à toute demande. Ecrire Ldbrairie -Paraientier, S, rue Renault, foris.fXI'l 

PASSE-TEMPS ou POILU 
Salle des Ventes de l'Athénée, 

28. rue Mably, 28 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Samedi 23 décembre 191C, à 

une heure- lits et couches, ar-
moires, buffet, tables, sièges, par-
tition de musique, vaisselle, ver-
rerie, linge de ménage, vestiai-
re, etc. 

Au comptant et 5 %. 
M° DUVAL Comm>f^re-prI-

On demande Ouvrières 
TRAVAIL FACILE 

très bons salaires, aucun tra-
vail do nuit. Se présenter usine 
CARRE, chemin Saint-Antoine, 
à La Souys, de 7 à 9 h. du .matin. 

CHAMBRES MEUBLEES 
a louer sont Indiquées 

par AKA-JOURNAL, vendu 0 f. 10. 

JEUDU liî, sac cont. dentier et 
.di.v.c.r.s. Jiaj?. .34,.r..M.e,njJ.tS. Aé.ç. 

MENUISIER A RENNES demande 
PERMUTANT 

Charente-Inférieure ou départe-
ments limitrophes. — RENÉ, 17, 
rue Gambetta, 17, à ROYAN. 

nu DEM. courtiers librairie pr 
Ulï visiter la clientèle à -domici. 
le Ecrire: MARTINEAU, 2, rue 
Eugène-Milon, 2, à Paris (15e). 

GRANDS PORTRAITS 
Avec cadre riche 65x75 38f 50 
BILL'S PHOTO C, 12, r. S^-Catiiarlns 

ENFLACONNEUSES anchois et 
ouvr. s. oonn. spéc, bon salai-

re, dem. Boussaroque, r. Devise. 

AU DEMANDE décolleteur se 
Un chargeant de faire petit ap. 
pareillage électrique. Ecrire Ar-
cachon, Klein, villa Gipsy. 

^ERl)U mardi soir 5 h. manchon 
IX.Rapi), r, Jû.auzats, 4.. .Récom.B.' 

VOITURES état neuf : Dle-
trich 12 HP, lill-i, torp. 4 pl.; Peu-
geot 10 HP, 1014, torp. 4 pl.; Pan-
hard 10 HP, 1913, torp. 4 pl.; de 
Dion 9 HP 1913, torp. 4 pl.; La 
Licorne 10 IIP, 1912, torp. 4 pl.; 
Dodge, 12 HP, 1916, torp. 4 pl. 

MALEVHXE ET PIGEON, 
6, pl. Decazes, Libourne. Tél. 81. 

PISE7 professr prenant pensée" 
UIICL quelques j. gens suivant 
cours lycée et différ. écoles se 
trouvent 2 places 11b. Educat. et 
instr. soign. Vie famille trôs con-
fortable. LEY, 29, rue Prévôté. 

Bons ouvr. élect. dem. p. instal. 
ind., chantier r. Saverio (Bu»). 

tide-comptable 17 a. d«, app*" 
• 75 fr. Ecr. Gas, Ag. Havas, Bx. 

iar-Epicerie banlieue à vendre, 
i S'adr. 7, r. Eugène-Delacroix. 

I .PIANO à & 275 .fr., 35, r. Bcl.fort. 

Achat et Vente de Titres 
corc* OU \OM COTES 

Paiement de coupons 

Avances sur Titres 
Prêts hypothécaires 
Achats de Successions 

ANDRE. 10. place Puy-Paulln 

Sans quitt. v. empl., augment. 
vos ressources en deven. agent 

Sta contrôlée par l'Etat. Situât, 
lucrative, honor. Ecr. LEVRAI, 
55, rue de Rivoli, 55, PARIS. 

in'rii'VIN NOUVEAU "in / U DU 27, r. Peyrunnet / U nu 
VINICOLE NOUVELLE 

SUIS ACHETEUR 
PROPRIETE BOISÉE. François, 
boulevard Montmartre, 6, à Paris 

LEÇONS AUTO 
BURG ALASSE.190. r. Judaïque, B* 

AUTO-LEÇONS 
BB.EVK1 IJARAN i I 

251,r.JudaïqueGTos.ufKYuAis 

J 'ACHETE TOUT: papiers, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau, 11, cours d'Alb'ret, Bx. 

S APC-FEMME ire cl. Rec. pens. 
HUE Consult. Se charge enft. 

Ma COUTURIER, 85, c. d'Espaflno 

A VI cause départ mobilisé voit. 
B .Lion-Peug' ét. neuf. Pressé. 

Pr.mod.Guille:t,!;U,csBelgia,ue,Ageii 

Etude Me MARTY, notre à Dax. 

Adjudication volontaire à Dax. 
en son é^ide, le 6 janvier 1917, 

à deux heures, d'Immeubles si-
tués commune de Saint-Geours-
de-Maremne, canton de Soustons 
(Landes) : l°r lot, parcelle de 

Eins âgés do 22 ans environ, 27 
ect. 59 a. 70 c. ; 2« lot, métairie 

Mignon-Taulé, avec terres, bois 
et pins, 20 hect. 18 a. 80 c; 3o lot, 
métairies Bisens et Bachon, avec 
terres, bois et pins, 41 hect. 36 a. 
50 c. — Mises à prix fixées au 
moment des enchères. 

J"ACHETE t»; meubles, coffres-
forts, débarras cause départ ou 

décès. (XAVERIE, 15. c. dVVlbret. 

TEINTURERIE, 3, r. Lescure, 3, B> 
i Usine LATASTE.Tél. 18.37 tmn 

- TOUS LES JOURS U 
NOIR pour DEUIL g 

s Travaux oourconfrères. ■» 

Laioes à tricoter 
en échev. et en pelotes, de 11 fr. 
le kil. à 26 fr. S'adr. Cayret, Vil-
leneuve-l'Archevêque (Yonne). 

AM DEM- un mécanic. capable 
wll conduira mach. vap. et entre-
ten. outill. usine. Maurice, Havas 

LOCAL d<M cl» quart. Chartrons 
p. garage 3 camions automo-

biles. Ecr. Maurice, Ag. Havas. 

M ANŒUVRE sérieux, robuste, 
demandé. S'adr. avec référen-

ces 38, allées Orléans, entresol. 

COLONIAUX. J'achète fétiches, 
stat., masq. Afriq.; obj. fouil-

les.Guillaume.lC, av.Villiers, Paris 

jouîmes dcmAidés pour cour-
l.scs. .6, jjjgee .^,Ln.feCJmstol^. 

SÂGE-FE E de 1" cl., !M" Annonciade, reçoit pensionnaires j 
bJCaudéranetr. Pasteur.5.Bx-Caudéran.Consultation» 

o-pharyn^iens, 
grad's. VERDIElt, pli' 

A 11 I C lfl A M 1 II C Guérison facile SANS OPERATION 
A VI5 AUX MalViANo végétations auéno lies, des polyp 

—* de l'inflammation «les amygdales. Notice. 
25, rue Léon Sa y (ci. Pesnac) TALENCE (Gironde) 

des 
polypes 

g*, m A ni extra spécial B Les Jiaquets». recoin, par les ménagères, 
O ■ lfl |B U lOG tr. les 101. k.. !r. les SOU. net. I" toutes narcs.cont, 
IIB H ■ Il H maml.-poste ou cont. remb. Sav. Henri Schweizep Vffl I W 11 fi.s. Salon, près Marseille. Ech. C35. 1'" r ■ -renées. 

LESSIVE SUPÉRIEURE IIJCS 3 J3o.ca.i3© su» 

606 VOIES URIM AIRES- - La iYPUlUb ne RUérit, 
qnepir injeclionsde tî«M». Gueriton contrôlée p» l'analyse» 
du Sang (Réaction de Wassermann). Clinique Wasser-
mann.r. Viial-Carles. 28. HoRnKMJX. iraifcmenr en 
une séance des Rétrécissements. Ecoulements. , 

TOUS i, COUPONS PAYABLES 
à leur échéance, avec leurs prix nets et leurs PRIMES f" çonire «'.H* 
en timbres au o Portef euille financier », 25, rue L.ouis-le-Grand, Paris. 

G miRTlFRCs WIN« offrez votre concours pour achats toutea! 
quanti esRLoïâ.» 3U*Ircly, ? rue du Co.lsée, Paris. 
' „ , * l TrTour vins rouges français et étrangers. 

Courtage j ^ fr. pour vins blancs français et étrangers. 

r}« hectos cognac 1914 à v., livra* 
CM ble propriété région Cognac* 
Ec. Guillé, pt9 rest. Aytré (C.-L), ALOUER jolie chambre meublée 

en ville. Adressé bur. journal. 

Epicerie-Mercerie-Vins à ^vendre 
ca rse décès. 

i'. Loyer 500 f. Aff. 
Recette 150 fr. p. | AU DEMANDE homme sachant 
<Ltt except. Ad. 11. , Mil conduire, porter sacs, 57J 

1 cours Gambetta, 57, à Talenoe* 
AU DEM. à louer local p. rnagas. 
UN n L»-XVIII ou comt q. Lhar-
trons. Ec.Moncla,74,r. Notre-Dame 

t[%U LOUERAIT hangar clos 
UN L'OxlO environ. - Ecrire à 
DESCLAUX, 46, rue Lajarte, Bx. 

PEUPLIERS Caroline et sabots 
a vendre. Mme Boulin, cycles, 

a Pont-de-:la-Mjy,'.c JfèjfëmSik 

IMPORTANT stock chaussures 
I de r-?pos p. militaires à vendra 
6, rue Foy, de 10 heures à midV 

A 
1er chamb., cuis, meub., eau, jn„ 
rue de Jéricho, 3, La Rochelle.. 

CHARRETIER ESR^U, 
jâL .rue .de .JKatsr. J5, Bordeaux.' 

r 


